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Vot-43 . trouverPz , pour vous ou pour dPs amis, un 
bu11Ptin d 'ABONNEMENT .à ChantiPrs PO page 43. 

~M ~f!eill OOl,OC-r- ,,f Sj 1 

I N F O R M A T I O N S CH ANTIER S.----

Le point sur les abonnemPnts: nous rappelonsd 
que lP nC>uveau système pP.rmPt de, s 1 abonner pour 
J.P-s 12 mois qui suivent la datf' de l 'abonnP­
mPnt. 

Actue J lPment, Je nombrf' d'abonnés sP· maintiPnt 
- pasd I augmentation ; pas de baisse dangereusP 
pour la survie de Chantin·s. 
CPpendant, nous pensons que lP bullPLin doit, in­
teresser des personnes qui n 1 en connaissPnt pas 
1 'existPnCP. Par ailJ.Purs, parmi J PS abonnés, 
nous sommPs persuadés qu I un bon nombre pP.ut pt, 

a dP quoi échanger sur J es pratiques de nos 
cJ.asses Pt ].'avenir dP }'AIS. 

Alors à vous lire ... Mi.chPl FEVRE. 

... . 



CJRCUITS d 1ECHANGES dans Ja COMMISSION A.I.S. Pn 1990-91, 

1- DES CIRCUITS gui ont ou vont être J ancés : 
' 

EVALUATION. ContactPr Michf"J FEVRE. 

PEDAGOGIE FREINET -- Pédagog;i<" pour Jps richPs ? ConLactf,r SPrgP JAQUET. 

TRAVAIL INDIVIDUALISE - TRAVAIL COLLECTIF • Contact,er Didin MUJICA. 

RESEAUX d 1AIDES. ContactPr MichP] ALBERT. 

PROJETS d 1 ECOLES- L<"s cyc] Ps. Contact ,Pr J aninP CHARRON. 

2- DES PROPOSITIONS de TRAVAIL. 

PrévPntion dP 1'échPc scolaire-. MichP] AJbnt. 

Avenir des classes de pPrfectionnPment. MichP] FEVRE. 

Çircuits d 1 ~ntraidP., Frédéric LESPINASSE. 

Droits dP enfants; Patrick ROBO- JPan Paul BOYER. 

Non-LPctpurs f"t. apprPntissag~s. NPlly MAINGUENE. 

LittératurP ouvrièrP et paysannP avec des jPunes en rupturP scolairP. 
PhiJippe GENESTE. 

Effets pPrw•rs de ] 'écolP obligatoir0. Ras J P boJ du discours sur ] 1 échec 
scoJaire. AnnP MariP pJEGHMOUM. 

Outils de travaiJ 0n .· dPhors de PEMF. Frédéric LESPINASSE. 

Formation et IUFM. Patrick ROBO. 

LPCturP et Pnfants psychotiguPs. NP 11 y MAIN GUE NE • 

Pour rf'joindrf' èf'S échanges .•. ou en proposer d'autres ..• contactPr 
JaninP CHARRON - RuP dP 1e Roche11P, 72160 - CONNERRE. 

I N F 0 I.C.E.M. 

Université de LILLE - Villeneuve d'Ascq 
Août1991 

,,, 
41e Congrès de l'Ecole moderne 

Le 41 e congrès de l'lCEM .. Pédagogie Freinet se tiendra dans une ville qui est un 
carrefour européen important. A quelques mois de la réalisation de «l'Europe", 
c'est dire que son aspect international, particulièrement européen, sera marqué. 

n congrès" Freinet" c'est une série de communications pédagogiques,théoriques 
pratiques. C'est aussi une vaste" foire" aux réalisations: outils, productions des 

es, échange de" trucs » et d'idées ... Un moyen de dynamiser son enseignement 
rentrée scolaire ! 

sur ce congrès auprès de: ICEM, 62 bd Van fseghem -
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INFOS DEBAT 

BULLETIN OFFICIEL 

Au Bulletin officiel n°39 du 25 
octobre 90:: 

Organisation et fonctionnement 
des écoles maternelles et élémen­
taires. 

A LIRE ! ! ! 

On peut y lire entre autres ; 
Art 5: 
Un livret scolaire est constitué 
pour chaque élève. 
Il comporte: 

les résultats des évalua­
tions périodiques établies par 
l'enseignant ou les enseignants 
du cycle réunis en Conseil des 
Maîtres. 

des indications pré~ises 
sur les acquis des enfants. 

les propositions faites 
par le maître et le Conseil des 
Maitres de cycle sur la durée à 
effectuer par l'élève dans le 
cycle, les décisions de pasnge de 
cycle et, le cas échéant, la 
décision prise après recours de 
la. famille. 

Il est régulièrement communiqué 
aux parents qui le signent. 

Il sert d'instrument de liaison 
entre les maîtres, ainsi qu'entre 
le maître et les parents. 

Vos avis sur ce dossier nouvelle 
formule. Certains d"entre nous 
pratiquent ils des dossiers de 
brevets et ceintures déjà sem­
blablœs? Avons nous dans nos 
écoles déjà tenté ce genre 
d'expérience? 

Toua vos avis à Michel FEVRE -
48, rue Camille DESMOULINS -
94600 CHOISY LE ROI. 

[ COLORTHO 

Ca y est !! Colortho est réédité 
dans le groupe du 44. 

C'est un fichier d'aide pour une 
correction autonome des écrits, 
outil de référence 
orthographique, permet aux 
enfants de diagnostiquer 16urs 
erreurs et de lez corriger. Du CP 
au CM2. 
A com•ander avec chèque da 80 F 
à: 

AM QUIMERCH 
13 RUE BRETAGNE 

44115 BASSE GOULAINE 

(attention : tirage limité ! !) 

UN DEBAT SUR ACTI 

Fin noveabre, sur ACTI, serveur 
télématique de la Ville de Chî­
tellerault, dans lequel de noa­
breux Militants ICEH se retrou­
vent, a eu lieu un débat pédago­
gique sur l'Evaluatton. Nous 
avons choisi d'en diffuser de 
larges extra~ts en espérant que 
ceux ci engrangeront d'autres ré­
actions et relancerons le groupe 
de réflexion animé par Michel 
FEVRE {cf adresse plus haut). 

Bernard Collot :Visite I.D.E.N 
choc de l'absence de ca­

hiers,mais facile à expliquer. 
évaluation: à ma que3-

tion:"bizarre, vous ne me parlez 
pas d'évaluation?" 
"Je l'avais bien noté, mais i 
voir fonctionner ce type de 
classe, j'ai compris l'inutilité 
des outils d'évaluation habi­
tue l.s 11 

Heureusement que ma patronne ne 
fait pas partie de l'I.C.E.H: 
elle nous aurait peut-itre oblige 
! nous farcir des tas de tableaux 
savants!!! Alors si notre posi­
tion était la sienne : 
"L"évaluation dépend fonda•enta­
lement et uniquement du type de 
clas::,e"? 
Que d'énergie inutile économi­
sée!! 

Anne Marie Caumont : Je rappelle 
que nous sommes quelques-uns de 
la Région Sud-Ouest à avoir pro­
posé un stage du 25 au 27 Février 
pour faire le point sur LES pra­
tiques d,évaluation à l'I.C.E.H 



et que cela inclut ,à mon sens 
les pratiques de non-évaluation. 
Ce stage n'a absolument pas pour 
vocation de décerner le "Célestin 
d'or" de la meilleure grille 
d'évaluation mais de débroussail­
ler le terrain avant les J.E. 
Vous savez comme moi que de dé­
broussailler 9a évite les incen­
dies .... mais ça n'empêche pas de 
faire des étincelles si on sent 
que c'est nécessaire. 
J'invite donc encore une fois 
tous ceux qui ont quelque chose à 
dire ou à montrer sur 
l'évaluation ou sur leur rapport 
à l'évaluation à venir à ce 
.stage. 
Lieu présumé: quelque part dans 
les Pyrénées. 

Jean Le Gal à Bernard Collot : 
Veux tu dire que si tu es dans un 
autre type de pédagogie, il n•y a 
pas à en évaluer les effets, 
l'efficacité par rapport aux ob­
jectifs poursuivis (ceci pour 
l'instit) et à donner à l'enfant 
les moyens d'évaluer l'efficacité 
de ses entraînements. 

~ernard.COLLOT en réponse à Jean 
Le Gal : 
ON Y EST!! Dans l'action réelle 
et le tâtonnement avec un ensei­
gnant derriire et non devant, 
l'évaluation par l'apprenant est 
permanente: "Je rampe, je 
m'accroche, je tombe~ je me re­
lève, je marche , je conti-
nue ...... " et l'aide-appre-
nant:"Ouais, attrappe le barreau 
peut-itre ... «et les autres "y 
marche, y marche pas encore ... 11 

Dans une action non réelle et un 
tâtonnement téléguidé il y a be­
soin de tout un système: 
"Bon, mettons notre apprenant de­
bout pour voir s'il marche et 
pour qu'il sache s'il marche, 
mettons des quilles pour voir 
s•11 sait tourner i droite ou à 
gauche .... " et peut-ltre qu'alors 
le brevet de marche est utile. 

Il y a bien plusieurs types de 
pédagogie Freinet qui sont peut­
être fondamentalement opposés et 
l'évaluation les caractérise, 
c'est évident . 

On tourne autour du pot depuis 
Oury. Je tombe dans le pot! 
Toutes les évaluations décrites 
et défendues par l'I.C.E.M ces 
dernières années sont incompa­
tibles non seulement avec mes 
pratiques mais avec ma conception 
de l'école. Compromis impossible, 
constat de divergences probable­
ment profondes. Reste la caracté­
ristique de 1 'I.C.E.M rassemble­
ment de chercheurs-praticiens. 
Pourquoi demander à une partie de 
ces chercheurs de cautionner des 
conceptions qui ne sont pas les 
leurs? 
c•est alors induire une lutte 
pour un pouvoir bien désuet. 
C'est pour caque je dis à double 
titre: énergie perdue. 

Ç..h.Ll,stian MONTCRIOL : Evaluation 
: jusqu'à preuve du contraire. 
personne n•a · forcé quiconque à 
évaluer s'il n'en avait pas en­
vie. Alors STOP aux débats in­
utiles. Que ceux que cela inté­
resse continuent d'y travailler 
et les autres ont sûrement plein 
d'autres sujets passionnants à 
débattre. 

Philippe BERTRA@ : En réponse à 
Christian, pas d'ac : il y a 
contradictions et incompatibili­
tés entre deux idées de la péda­
gogie qui pourraient bien être 
EXCLUSIVES l'une de l'autre. Ce 
n'est pas en disant "stop" aux 
passes d'armes ou en prétendant 
que chacun peut continuer dans 
son sens en foutant la paix à 
l'"AUTRE"Csic) qu'on servira la 
pédagogie. Que perd-on en cher­
chant à ratisser large? 

Ann§ Marie CAUMONT: 
!)EVALUATION n'égale pas 

Brevet-Ceinture-Grille (BCG) 
obligatoire. 
2} Si ceux qui évaluent autrement 
que par le BCG ne le font pas 
connaître, c'est cette position 
exclusive qui ressortira comme 
étant celle de l'I.C.E.M ... 

Or, c'est faux! Il y a des 
pratiques différentes 
d'Evaluation à l'I.C.E.H qui sont 
en corrélation avec les pratiques 

5. 



b· 
pédagogiques différentes (je re­
joins là B.Collot} 
Je revendique le droit de dire 
comment j'évalue sans vacciner 
les enfants au BCG DONC je me 
mets A l'écoute des copains de 
l'I.C.E.M qui ne pratiquent pas 
comme moi. 

La divergence porte sur la ma­
nière d'évaluer mais la nécessité 
de communiquer nos pratiques est 
vitê,le. 
3)Si on ne schématise pas impro­
prement Evaluation= B.C.G., il ne 
me semble pas déplacé de convenir 
~ue nous évaluons TOUS! 
En rentrant d'une promenade où 
nous avions vu un .serpent, les 
CEl (en début d'année) se sont 
dirigés vers la documentation 
animale: pour moi, c'est une éva­
luation! 
4)En Février, un stage ... 

Philippe BERTRAND : 
J'ai pigé la PF {alors quo je 
croyais la pratiquer depui~ 10 
ans >, le jour ou j'ai répo11du à 
la question tarte à la crème : 
11 Mais ..• les traces écrites ?" 
Les traces ??? Elles sent A 
VENIR! 
Et Bernard va dans mon se1.s en 
prenant l I exemple de l • ap· )ren t i 
marcheur : quel be.so il de 
grilles, brevets, analyses de 
chutes? Quel besoin mime de se 
poser la question de savoir 
"Quels moyens on va se donner et 
donner à l'Enfant d'évaluer 
l'efficacité de ses entraînements 
par rapport aux objectifs pour­
suivis" 
De même, je répondrai au-
jourd'hui: 
"l'évaluation, elle est A VENIR; 
toutes vos grilles sont une photo 
d'un individu QUI N'EXISTE PLUS, 
qui est devenu quelqu'un 
d'autre." 
En revanche, toutes techniques 
permettant de ne pas être incen­
dié par la hiérarchie ou cabale 
de parents venimeux ont droit de 
considération sans culpabilité ... 
Mais qu'on leur donne un autre 
nom, que diantre ! type "contrôle 
de sécurisation globale" CC.S.GJ 

~n tE GAt. Evaluation la 
question est importante puisqu'il 
y a conflit et débat. Y-a-t-il 
ceux qui sont dans la juste voie 
et les hérétiques? Pour le sa­
voir, il serait nécessaire 
d'étudier la question sur le plan 
historique de la Pédagogie 
Freinet.Mais les choses évoluent 
: il y a eu de nombreux travaux à 
l'I.C.E.H et ailleurs. Il est 
aussi nécessaire de faire un état 
de la question jusqu'à ce jour 
(24/11). 
Qui veut faire cette étude où 
chacun pourra apporter ses argu­
ments théoriques et pratiques. Et 
nous sortir un document? 

Bernard COLLOT : CONTRITION. 
Mes exemples étaient stupides 
parce que pouvant être blessants. 
J'en conviens. Ce qui reste 
c'est que ce problême de re­
cherche de position commune à 
propos de l'évaluation met en lu­
mière le cotoiement à 1 'I.C.E.M 
de pédagogies pouvant être fonda­
mentalement différentes 
Nos polémiques étant ce constat. 
Un point d'acord: "aide A 
L'ENFANTU 
Resterait à définir NOS pédago­
gies.et sortir de la bouillie in­
forme qu'on finit par représen­
ter! Les différences seront alors 
richesses. 

Alain BAR: 
C'est vrai point n'est besoin 
d'évaluer l'apprentissage pour 
1 •enfant qui fait ses premiers 
pas. 
Donc évaluation piège à cons. 

N'empêche que quand je vais a 
l'ecole en vélo,je me fais mon 
petit cinema-brevet personnel: 
allez chiche,t'arrives en 25mn.Et 
quand j'y arrive j'suis bien 
content. 
Alors? 
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POUR QUE LES DROITS DE L'ENFANT DEVIENNENT REALITE, UNE ACTION DANS LA LIGNEE .DES CAHIERS DE 
DOLEANCES. 
Le droit a la parole de l'enfant sur toute affaire la concernant et le pouvoir de participer 
aux décisions et à leur mise en oeuvre risquent d'être freinés, sinon rejetés par les adultes. 
Pour l'école, ceci touche à l'organisation de leur vie scolaire, au choix des contenus d'acti­
vités, à la possibilité d'apprendre autre chose que ce qui est prévu aux programmes officiels 
et à leur orientation scolaire. 
Le droit à la parole sera mis en avant par la délégation de Nantes aux Etats Généraux des Droits 
de l 1 Enfant organisés par Mme Hélène Dorlhac, le 21 novembre 1990 à Paris, en présence de plu­
sieurs Ministres. Cette délégation comprendra 5 jeunes et 5 adultes. J'y représenterai l'ICEM. 
Pour appuyer le droit de parole de l'Enfant dans l'Ecole et lutter contre le temps souvent 
gâché, je vous propose de demander à vos élèves, après leur avoir présenté leurs libertés nou­
velles -expression et association- d'exprimer leurs désirs, leurs propositions, leurs questions 
sur le temps de l'école : 
l/ QUELLES ACTIVITES SOUHAITEZ-VOUS FAIRE A L'ECOLE 

2/ QUELLES PROPOSITIONS DE CHANGEMENT? 
1/ QUELLES QUESTIONS? 

l -1 en c 1 as se; 
l-2 en récrê; 
1-3 durant le temps rest. scolaire. 

Vous m'envoyez les textes en vracs ou en synthèse,si les enfants désirent l'effectuer, en pré­
cisant le niveau de la classe. 
Je m1 engage à envoyer à chaque classe la synthèse que je réalisera et des infos sur les Etats 
Généraux. 
Je compte sur vous et sur les enfants : nous ne gagnerons ce combat QU'ENSEMBLE, ou ce sera les 
chrysanthèmes. 
--------------------------- Jean LE GAL (Fax 40 75 99 79 ) 

Commissions DROITS DE L'ENFANT 
52 rue de la Mirette 
44400 REZE 

INFOS 
~Ai reçu réaction écrite des enfants de Chantal Nay sur ce qu'ils pensent de leur temps à 
l'école: première pierre pour attaquer les bastilles! (JLG) 
~ La revue "Les Enfants d1 Abord 11 est intéressée par une action de formation à la liberté 
d'association. Rendez-vous est pris. 

MOIGNAGES 

JLG II J'ai obtenu du Conseil d'Ecole que les enfants de Ragon soient consultés et 
entendus sur les affaires les concernant, Le Conseil des Maîtres mettra en place 
les modalités pratiques et pédagogiques pour consultation et représentation." 

De J.-P. BOYER: "Ce matin, premier Consei I d'Ecole aux Treil les ••. A ) 'ordre du jour le rè­
glement intérieur .•• Vives discussions. J'ai pu faire adopter un article sur les 
châtiments corpore I s ••. mais ce règ I ement reste ri di eu I e et n' aur•a aucune portée 
éducative •• ,J'ai évoqué les Droits de !'Enfant en demandant que soit affirmée la 
1 iberté d'expression, Refus car ce n'est pas dans le "Règlement Départemental." 

Qui a des exemeles d'actions (positives ou né9atives) sur les Réglements Scolaires? Nous sommes 
preneurs. ' " x 

-------------------AP 
A TOUS CEUX & CELLES QUI SONT EN PLACE EN LYCEE : Nous comptons sur vous pour nous 
Tnrormer de la rnise en oeuvre des droits arrachés -libertés d'expression et d'as­
sociation- des réactions des adultes (Administration, prof. et parents),*******JLG 
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Cet te histoire est par·1enue au Chantier J. MAGAZINE: 

QU.EN PENSEZ-VOUS? 

c'est un monstre crui ressemble à un diable.avec des grandes 
oreilles et des dents pointues.Il vole les enfants la nutt:il 
entre discrètement dans les maisons ,il prend les enfants et 
les met dans son grand sac.Puis, il les emporte dans sa maison 
en bois qui est hantée.Là,il prend un grand couteau pointu et 
il les tue.Il garde les foies pour lui et donne les corps 
aux fantômes.Et tous lez matins,dans les maisons,des enfants 
disparaissent. 
Un jour, les parents décident d' at trape1· le monstr-e. Ils font 
un µiège:c'est un grand trou et. dans ce trou i1 y a des piquets 
POintus.Ils recouvrent le piège de feuilles et quand le monstre 
arrive, i 1 dégringole dedan:s ! 
Il tombe sur la nucn1e, il e,st mort! 
Maintenant les enfants sont heureu..x et ils vivent en paix. 
Mais le monstre a un frère et ça va recommencer. 
Mais ce n'est plus la rnêmE histoire! 

C'EST UN MONSTRE ..... . 

Certes, elle est bien construite,alors que tant d'autres 
sont plus ou moins cohén:mtes, n'ont pas de chute ou sont 
insipides. 

Certes, ça change des histoires de poules et de soui-is. 
Certes,tous les enfants ont entendu raconter l'histoire 

du Petit Chaperon rouge dont la grand-mère finit dans :Le ventre 
du loup ou celle du Petit Poucet qui fait manger les filles 
de l'ogre par leur père. 

Certes,nous avons besoin d'histoires POUr J.MAGAZINE 
e.t ce n'est pas l'abondance des histoires de qualité qui peut 
nous permettre de rejeter sans remords une histoire qui ne fait 
pas l'unanimité. 

MAIS POUVONS-NOUS PUBLIER DANS J.MAG UNE HISTOIRE OU 
LA CRUAUTE ET L'HORREUR DOMINENT ET PARAISSENT 

INEXORABLES? 

Nous avons décidé de l'envoyer en test dans les classes du 
circuit.Nous aurons la réponse des enfatÂts.Mais qu'en pensent 
les adultes du mouvem~1t? 

NOUS AVONS BESOIN DE VOTRE AVIS AVANT PUBLICATION 
DEFINITIVE. 

Réactions a envoyer a Patrick Barrouillet-BP 20-
33710-PUGNAC 



Colloque de Bordeaux (16-18 octobre) 
ACTUALITE DE LA PEDAGOGIE FREINET Il 

Compte rendu de J6nine CHARRON 

Je n'avais pas assisté au premier colloque de 1987 mais j'avais 
lu le livre qui en avait été tiré. · 

Le premier ap:rès midi, après un long voyage, j'ai été 
complètement "cueillie" à froid par les interventions d'AVANZINI 
(Lyon IIl, HAMELINE (Genèvel, N CHARBONNEL (Genève) parl~nt des 
métaphores chez FREINET. 
Je me demandais un peu ce que j'étais venu faire dans cette 
galère. Heureusement que ce Jour li, il y avait les interventions 
d'Eric DEBARBIEUX, d'Henri PORTIER et de Michel BARRE nous 
apportant une vue plus concrète de FREINET et de la Pédagogie 
FREINET. 

Au cours des 3 demi Journées suivantes, il y avait toujours deux 
sujets en parallèle ! j'ai donc du choisir A chaque fois. 

( i"°\(:'.;! · C r .. 'ECÎ :i. 17 octobre 'mQtinl) 

POLITIQ._UE_f.T HISTOIRE(S) 
Interventions : 
Claude GU!HAUME : Quelques aspects historiques de la naissance du 
Mouvement FREINET en France 
Thorn2s RENAUD (Rouen) : Orientations de l'l.C.E.M : éditoriaux de 
1 'Educateur passés au crible de l'analyse de contenus 1981-89) 
Gérard SCHLEM~TNGER (Bordeaux III) : Pédagogie FREINET et enseignement 
des langues 
Alain JEANNEL (Bordeaux II> : Voir et revoir l'Ecole Buissonnière 
A MOUG~~TTE (Lyon II> : Pédagogie FREINET et éducation au politique 
Hen~i PORTIER : Images de FREINET. 

DEMARCHES D'APPRENTISSAGES 

André GIORDAN (Genève) : Pour lui, FREINET est parti d'un 
postulat : il place l'élève au centre des processus 
d'apprentissage ; l'enfant se construit progressivement par 
approximations successives et par différenciations de plus en 
plus poussées. 
A l'aide des travaux actuels de la psychologie cognitive, 
d'intelligence artificielle, de didactique et d'épistémologie, il 
souhaite montrer combien les intuitions de FREINET étaient 
géniales mais aussi quelles étaient leurs limites et leurs 
manques. 

L'enfant qui construit son savoir par approximations successives 
doit aussi prendre du recul, dialoguer avec d'autres enfants mais 
il faut essayer d'établir une sorte de déséquilibre intellectuel. 
Pour certains enfants qui n'apprennent pas, c'est qu'ils ont une 
mauvaise image du savoir : il serait nécessaire qu'ils aient une 
réflexion sur ce qu'ils ont fait, 

Enfin un universitaire qui a un langage que je comprends 111 

Donc c'est possible 1 ! 

~-
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Pierre GUERIN CI.C.E.M) : la documentation. ~ 

Pour amener les jeunes à maîtriser la documentation, nécessité 
qu'ils soient réalisateurs et utilisa~eurs. 
Rôles de la documentation 

&élaborer et formuler la réelle demande des enfants 
•apporter des preuves : situation expérimentale 

Quand l'enfant dit "c'est comme », être attentif, l'enfant a 
compris quelque chose. 

Le plus difficile, là, a été d'arrêter Pierre à l'heure prévue ... 

Jean Claude SALLABERRY (Bordeaux II) 
représentations dans la Pédagogie FREINET. 

Coordination 

Il pense que chacun a deux sortes de représentations 
1 représentations images : images, poésies, descriptions 

des 

1 représentations i prétention interptétante caractêre 
discursif, utilisation et définition de concepts. 
Dans l'utilisation des B.T, la démarche proposée est une 
a~toconstruction gradufe de représentations de plus en plus 
précisest élaborées, complexes. La prise de conscience des 
relations entre ces diverses étapes étant le gage d'une meilleure 
coordination des représentations et d'une me i 11 eure 
appropriation. 

Martine JARDINE : Néce~saire prise en compte de la représentation 
de la tâche en situation de résolution de problême. · 
Pour résoudre un problème, 1 'enfant doit être capable 

1 de comprendre la consigne, étape pendant laquelle le sujet 
se fait une représeniation de la situation problème et du but à 
atteindre. Cette reprfsentation déforme-t-elle ou non le but fixé 
par l'expérimentateur~ 

• d'analyser le ma·~ériel donné et de le maîtriser en tant que 
matériel susceptible d'apporter de l'information 

• de rechercher l'information, l'organiser, l'utiliser pour 
parvenir à la solution 

Comment l'enfant s'organise-t-il par rapport à l'information? 
La résolution de problême se fait souvent de façon analogique. 

~ BROUSSEAU (Bordeaux!) : Pédagogie FREINET, rapport au savoir 
et didactique des mathématiques 
J'ai eu beaucoup de mal à suivre son exposé ..... 

Jean Claude REIGNIER (!.C.E.M) Tâtonnement expérimental et 
apprentissage en mathématiques 
Le Titonnement expérimental est il possible en mathématiques? 
Est ce une pratique "innée" de l'apprenant ou cette pratique 
nécessite-t-elle un apprentissage? 
Quelle part de l'enseignant? Quelles finalités au Tâtonnement 
expérimental? 
Il semble qu'il y ait nécessité de confronter les représentations 
de l'apprenant et de 1 'enseignant face au savoir . 

Débat trop court mais qui met en évidence certains principes : 
q difficultés d'effacement des acquisitions précédentes (M 

BARRE) 
• différence entre réalisation et conceptualisation : la 

réalisation n'est pas de la compréhension (M JARDINE) 
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• nécessite d'un savoir provisoir~, de faire de.s 
apprentis.sages parfois faux (G BROUSSEAUJ 

( !!,:-::,·· .. :.t· ,.,.1. , ... , ··,,:; '.:. u!::::·· ;:~:· .. ,-,_ ,.. ,•·;.•. \) 

LA LANGUE, L'ECRIT, LES TECHNOLOGIES 
Interventions : 
:::c:u:-·'.~:.Ui.-·.". . .'/ ( Genève ) FREINET ET L'ECRITURE 
~cr~ s~~ (Toulouse Ill Production d'écrit dans l'apprentissage de la 
lecture 
i:-•:,,:·:·!•;,,, C1 •.• :'\L1r::;HC : /Comment écrit on un texte? Analyse comparative des 
processus m~tacognitifs chez des éléves de CM1 
r,,··':,· r:·:r·,,:'r'r--,,yrr (I.C.E.M): La question de l'apprentissage de la langue 
dans le débat P.C.F - FREINET des années 50 
0~0~0 r Barcelone l : Pédagogie FREINET et technologie de 
l ' i n f o r m a. t i o n , 1 a d o c u me n t a t i •J n e t. 1 a c o m m un i c a t i o n : i. dé e s e t 
expériences) 
r,:t.,::,,;: LJ't:n,:,,::r: .. (I.C.E.Ml: De la corres_pondance au journal 

SITUATIONS DE L'APPRENANT 

Mme TSOUKALA, architecte, enseigne à l'Université de 
Théssalonique. Réflexion sur la perception de l'espace scolaire 
par les enfants : les rep~res perceptibles pour la constr11~tion 
des représentations son~ s11rtout liés à l'activit~ pratique de 
l'enfant dans l'espace (les enfants dessinent plutôt le coin 
imprimerie .. l 

~acques TERRAZA (I.C.E.M) Individualisation du travail en 
Pédagogie FREINET dans un C.M.2 

e nécessité d'organiser l'espace t le temps 
• concevoir, créer et utiliser des outils pour la 

programmation, la gestion, outils de référence, de production, de 
gestion 

e articulation du travail individuel et du travail collectif 
pour l'acquisition du savoir et de savoirs faire 
Définitions de l'espace classe espace traditionnel, classe 
polyvalente, espace échange communication, espace atelier, mur~ : 
supports de l'information 
Différents choix de 1 'enfant 

a choix libre pour toutes les activités dont les contenus ne 
sont pas déterminants 

1 choix négocié pour ce qui concerne les savoirs 
1 non choix dans certains cas 

Claude MALANDAIN (Rouen) Psychoclinicien 
Originalité de la P.F du point de vue psychologique 
Importance du travail au lieu du jeu. Le travail est pour FREINET 
un besoin plus fondamental que le jeu. Est ce dû à son expérience 
d'enfance rurale? 
Mais pour FREINET, le travail est un travail créatif. 
Fonctions de 1 'école : sociale 

psychologique : formation morale. Grâce à 
l'obligation du groupe, les lois morales sont objectivées. 

La différence entre la pédagogie FREINET et les autres courants 
d'éducation nouvelle est que FREINET a compris que la 
signification de l'école est différente selon que l'on s'adresse 
i des enfants d'un milieu favorisé culturellement ou d'un milieu 
défavorisé culturellement. Les enfants issus d'un milieu 
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défavorisé culturellement doivent perdre 1 'illusion de 
idéaux mais FREINET propose une autre partenaire 
correspondant. le travail effectué a donc un destinataire. 

parents 
le 

Alain MARCHIVE (Bordeaux II> : Entraide psychologique entre 
élèves 
L'entraide peut être 

• nommée, institutionnalisée (Pédagogie Institutionnelle) 
m reconnue mais ponctuelle (Pédagogie FREINET) 
0 ignorée, sauvage : copiage 

L'entraide peut être : 
m de type coopératif 

1 au niveau production CP.F) 
11 au niveau relation (P. I) 

• de type pédagogique 
1 explicative, réflexive 
~ indicative, formative (coup de pouce, apport 

d' in format ion) 
• expositive, didactive : c'est plus rare 
a initiative, active : encore plus rare 

Pourquoi 
ponctuelle? 

utilise-t-on l'entraide uniquement de manière 

111 maîtres PF et PI n'évacuent ils pas l'objectif d'instruire 
? 

111 ce ne sont pas deg relations .symétriques 
Michel Barre suggère de parler d'école où on enseigne et d'école 
o~ on "s"'apprend. 

~ MIFFRE Professeur à l'E.N de Pau : Conception des situations 
d'expression et de développement cognitif de l'enfant de milieu 
socio culturellement di:'favorisé. 

FREINET et ses di.scipli).S ont : 
1 oeuvré pour que le devenir éducatif des enfants du peuple 

soit moins tributaire des conditions sociales, économiques et 
culturelles d'existenca 

1 pensé que l'expression de l'enfant sous ses différentes 
formes jouait un rôle primordial dans le développement de la 
personnalité 

a considéré que les modes d'expression ne devaient pas être 
cultivés séparément mais dans leur composition 

Il y a donc nécessité d'élaborer des modèles psychos pédagogiques 
du développement , créer des situations d'apprentissages tenant 
compte des effets pédagogiques des variables socioculturelles. 

Georges DELOBBE (I.C.E.M) Apports individuels. Mise en scène de 
leur communication 
Georges présente avec sa verve habituelle comment 
1 'institutionnalisation des apports des enfants est un facteur de 
progrès dans des domaines très divers. C'est surtout un support 
important de motivation qui permet à l'enfant de trouver sa part 
dans une oeuvre coopérative. 

Jacques PAIN (Paris 
InstitÛtionnelles 
Institutionnelle 

X- Nanterre) : Pédagogie FREINET, Techniques 
? Techniques FREINET , Pédagogie 

? Vers une matrice d'intervention dans le champ 
éducatif . 

Tel était le titre de l'intervention de Jacques PAIN. 



-1~. 
La cla8se FREINET rentre en analyse et se dote d'outils. 

Débat écourté où Henri Portier essaie de montrer quelle est la 
part du maître dans les classes FREINET et quels sont les outils 
à la disposition des jeunes. 

(" ) ,.-~, '('r .; .. o ·1r~ ,i., •- ,. ,.. t .•· ... _ •!• '1 r· ' ,.1 •.: .... , .... f .;. .,. , .. , <.. ... • ... 0 !.) 1 .. c' ·, , il;::•. •, •. , .. 1 .-

PEDAGOGIE INTERNATIONALE ET MULTICULTURELLE 

Arle~te LAURENT FAHIER : La pédagogie FREINET, une pédagogie pour les 
petits blancs? 
Ch~isti2n MINUTH (Berlin) : Des élives allemands â al découverte d'un 
arrondissement parisien 
E1-ik HAK•NSSON : pédagogie FREINET pour les adultes 
José de Ribamar Ribeiro : Place de la P.F dans une pratique centrée 
sur le travail productif des enfants. 
Hi~okazy SATO (Japon> : Rencontre de la P.F avec la Pédagogie Seikatou 
Tsuzurikata 
Mic~8l SOETAPD (Lille) : FREINET et le Mouvement Réformpadagik en 
Allemagne 

PEDAGOGIE FREINET DANS LA CITE 

Jean HOUSSAYE (Strasbourg) : Absence du mouvement FREINET dans le 
secteur des loisirs des enfants. 
Il analyse les quelques textes de FREINET où on parle des loisirs 
des enfants. 
Hypothèses pour ce désintéressement : 

a est ce que pour le militant qu'était FREINETt les vacances 
étaient du temps perdu? 

R 

e non prédominance de l'aspect psycho sociologique 
• sa conception du travail jeu 

ROUSSEL CE.N. I Parui) : 
invariants en P.F 

Remarques sociologiques sur quelque 

1 c'est la logique des choses qui est plus importante que les 
choses de la logique 

g primauté à l'expression de l'enfant par rapport à 
l'ttimpression" (de imprimer). Danger cependant de survalori.ser 
l'expression. 

Jacques TESTANIERE (Bordeaux II) : Pédagogie FREINET - Education 
nouvelle populaire - 11 Educateurs prolétariens" 
FREINET a reçu l'outillage de tous les enseignants de son époque. 
Comment a-t-il pu évoluer différemment? Peut ôtre parce qu'il a 
eu connaissance de Freud et Tolstoï 
Peut il y avoir des pédagogues populaires? 
L'innovation peut elle venir d'en bas? 

Débat : Michel BARRE : les arguments .sociologiques ont remplacé 
les arguments politiques. 
R ROUSSEL essaie de montrer que dans la P.F il y a des choses et 
leur contraire. 
Les mouvements pédagogiques sont diffuseurs d'innovation. Il y a 
une dialectique entre la théorie et la pratique 
pratique---> concepts---> réalité 
Concept de pédagogue : praticien-théoricien 
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Henri PEYRONIE (Caen) : Entrer dans le Mouvement FREINET? 
Les enseignants qui viennent au Mouvement FREINET ont des 
attentes : 

w attente mal définie d'évolution d'identité personnelle et 
professionnelle 

• attente professionnelle désir d'acquisition et de 
maîtrise de méthodes pédagogiques et d'aptitudes professionnelles 

Cette démarche demande un investissement en temps important 

Pierrick DESCOTTES Enseignant ICEM 
dans le cadre d'une maîtrise de sciences 
Rapport entre les parents et P.F 
culturelle est elle si prédominante? 
Attitude des parents 

• d'un point de vue affectif, les 
s'investir 

1 d'un point de vue cognitif 

ayant fait des recherches 
de l'éducation. 

La détermination socio 

parents sont prêts à 

a parents des classes populaires vision utilitariste 
de l'école 

111 parents 
idéologique 
Détermination socio 
Le soutien scolaire 

de.s classes 

culturelle : 
n 1 a que peu 
l'importance 

moyennes grande connivence 

scolaire c'est 
déterminante 
Une structure familiale 
respect d'autrui ... ---> 
propres? N'y a-t-il pas 

c:~ ~::. i ": ~:~ l ; __ ,, ::~- :t :::::: ; .. i ~ 

:·· :i. -:~·:r j' t•:•.1 Cl._/.\t\[C~I··!~? 

d'incidence sur le 
du bain culturel 

parcours 
qui est 

souple développe l'esprit critique, le 
la P.F n'a-t-elle pas ses exigences 

alors détermination sociale? 

• réhabilitation de la pensée de FREINET en tant que pensée 
• débat fructueux sur didactique et tâtonnement expérimental 
• nécessité d'une recherche fondamentale (historique et 

sociologique) d,bouchant sur une recherche appliquée. 

;~0ré MAT 1'.IEU a conclu en disant que ce colloque avait été un "arrêt 
sur image" mais qu'il fallait continuer à travailler coopérativement. 

Personnellement au cours du colloque, j'avais eu l'impression d'une 
densité importante, de ne pas toujours saisir ce qui se disait. Apr~s 
avoir laissé un peu de temps passer, en relisant mes notes, les 
présentations des intervenants et en essayant de vous présenter ce que 
j'avais vécu, j'y vois maintenant plus clair. J'ai l'impression que 
Serge Jaquet devrait trouver des arguments pour et contre en ce qui 
concerne la réflexion sur la question : la P.F augrnente-t-elle les 
différences ou diminue-t-elle les inégalités? Au fur et i mesure que 
j'écrivais, Je voyais un certain nombre de rfponses à ce problàme mais 
la synthêse me paraît difficile. Ce sera peut être le travail i faire 
cette année 

Dommage qu'il y ait toujours eu des interventions en parallèle, on a 
l'impression d'une frustration permanente ... 
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Le colloquP de BORDEAUX vu dans Ja presse locale. 

EDUCATIOt~ 

Chercheurs et enseignants ont p!anché pendant trois jours à Bo:nieaux 
sur la pédagogie Freinet 

Annie Laarraneta 

La pédagogie Freinet à cin­
quante-trois ans et pas une 

ride si l'on en croit les participa­
tions au colloque actualité de la 
pédagogie Freinet 2 qui s'est tenu 

· du 16 au 18 octobre à Bordeaux 2. 
Il était organisé par le laboratoire 
de psychologie et sociologie de 
l'éducation (professeur Jacques 
Testanière et. professeur Pierre 
Blanché), Bordeaux 2 et l'institut 
coopératif école moderne pédago• 
gie Freinet (1). 

Eric Debardieux, enseignant à 
Paris V et membre du comité dl· 
recteur de l'ICEM reconnait que 
l'intérêt pour cette pédafgie a 
baissé à la fin des.années ,o et au 
début des années 80 mais· au• 
jourd'hui, elle a le vent en poupe. 
« L'université s'y intéresse. De 
nombreux chercheurs s011t venus 
à Bordeaux avec les enseignants. 

Et aujourd'hui, même si les 
textes officiels oublient de citer 
Célestin Freinet, on peut dire qu'il 
y a une sorte d'ouverture de l'édu• 
cation nationale avec la recon• 
naissance de l'école centrée sur 
l'enfant. La loi d'orientation est 
une avancée mais il faut voir 
~uelles en seront les applica• 
t1ons ... » 

3 000 classes sont véritable• 
ment militantes en France mais 
les res~onsables de l'Institut coo­
péra t If P~time qu'en fait 
15 000 classes sont fidèles à la pé­
dagogie Freinet. Elle est particu• 
lièrement bien développée d'ail­
leurs dans notre région. 
PERSONNJUJSAT10N 

Aujourd'hui, la pédagogie Frei• 
net ~ su évoluer avec son temps. 
On se préoccupe toujours de la 
motivation de l'enfant. de sa cul-

' 

Cherche1.IJ"S et enseignants sur les bancs q.e l'école (PhOto René oesthomai •Sud-Ou&&t •I 

ture d'origine.« L'enfant doit être gnement, c'est une question de 
mis au centre de l'école. Il n'est bon sens. Les enfants ne peuvent 
pas là en premier pour apprendre tous apprendre la même chose au 
une discipline. La développer im• même moment. Comment faire en 
plique une certaine stratégie. effet dans les classes où l'on re­
L'enseignement doit partir de la trouve douze nationalités? 
\'Îe de l'enfant. La classe doit 
commencer le matin par un entre­
tien. les enfants sont alors riches 
de la vie qu'ils ont vue, de leur 
monde extérieur. Cela peut être 
des pistes de discussion, d'en•. 
quêtes qui vont toucher à la géo­
graphie, à l'histoire et bien sûr au 
francyiis. Les enseignants peuvent 
ainsi s'accomoder d'un pro­
gramme qui n'est pas rigide. 

fi faut personnaliser cet ensei• 

Si la pédagogie Freinet se tra­
duit par la personnalisation, elle 
S1Jppose aussi la communication. 
Autrefois, elle se limitait aux 
journaux scolaires (il en existe en­
core des milliers) et à des 
échanges de lettres. Depuis plu­
sieurs années, les militants Frei• 
net ont fait appel aux techniques 
multi-supports. Tout un réseau 
télématique relie. depuis sept ans. 

des centaines d'enseignants. La 
téléeopie se développe dans les 
écoles et les collèges et l'emploi de 
bandes magnétiques et d'affiches 
dans les collèges n'est pas rare ... 

Les voies de recherche s'orien• 
tent vers une personnalisation 
plus pertinente dans l'apprentis­
sage de la coopération avec les 
élèves et vers les moyens à mettre 
en œuvre pour que l'école ne soit 
plus coupée de la cité. 

(1) Préll de 200 pel'$0nnn ont participé à 
ce premfijr colloque du g11nre où étaient re• 
présentés treim pa~ Des ehercheun sont 
en e{fet venus de Grèce, de Poloirne, de 
Suisse. d'Espagne, du Japon pour évoquer 
leurs tra\'aux. 

de notre confrère SUD-OUEST 
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[ Démarrer ave~ ~smaa J 
d'uprès un text'e de Catherine Jaouen 

Travail réeJisé par Florence Joubert, Marie-:-France Macaire, 
Cathertne Jaouen, Bruno Scht1}1ge.r~ Isabelle Rob1n, 

. Michèle 61échy, Françoise Thétiaudin, Fernand Oury 
stage Genèse de la Coopérative - Casson ~44) - Jutllet 9Q. 

Je démarre 

Septembre 1886 

Après 4 ans de clasao traditionnellet je démarre la pédagogie 
institutionnelle aveo un cours préparatoire de 23 6lêves dans 
une école de 16 cla:1ses de la proche banlieue de Paris. J'ai 
prévu de les suivre aù C.E.1. 

J'introduis rapidem~nt' le "Quoi de Neuf?•, les métiers, le 
Conseil. Jtai une ·correspondante avec qui nous échangerons 
des lettres collectives. 

La classe et Asmàa 

Tous les enfants 
semble que les 
courant. 

se connaissent déjà depuis longtemp~. Il 
coups soient leur mode de relation le plus 

La championne, c'est Asmaa, signalée par les collègues de ma­
ternelle. De taille moyènne, brune, bouclée, un peu grima­
çante, vive ; et mime tris vive, puisque dis ·1e premier 
Conseil, tout le monde se plaint d'elle et de ses coups. 

Dans la violence ambiante, telle un paratonnerre, elle attire 
toutes les critiques. Très vite, le Conseil vote des lois : 
je ne me moque past je ne donne pas de coups, je ne dis pas 
de gros mots. Ma première, ·classe "coopé" est mise en route, 
accélérée par le comportement d'Asmaa. 



Ille est partout en aiae temps dans la classe: toujours en 
mouvement, elle se promène, prend les affaires des autres et 
aet une Joyeuse anination,avec du poil à gratter. Au Conseil, 
elle occupe le devant·de la scène. 

Un automne humide 

Vers le fin septembre, ·elle commence à lai3aer derrière elle 
des petites flaques rondes. les autres signalent qu'Aa•aa a 
fait pipi · par terre, 1ulis aucune critique ne parvient 
jusqu'au Conseil. Je ae contente d~ rappeler l'existence des 
toilettes et de 1•6ponge~ 

Ce3 petites flaques ont sŒreaent une stgnJfication ; A~aaa se 
répand? Marque son territoire? 
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Prioccupée par 110n démarrage, j'ai autre chos..e-à. :faire qu'à 
m'interroger. 

D'autres aussi transgressent les d~cisions communes. Ils ~ont 
critiqués et sanctionnés •. A.:n1aa n'est plus bouc é11is.saire, 
elle est moina critiquée. 
Elle trouve enfin un métier : la lumière. 

En octobre, J'institue la crèche. Aa•aa et diautres la fré­
quenter&:t· régulièreaent. Elle·y barbouille de rouge de grande.s 
feuilles. 

L~absence de novembre 

Sa 1r1~d ••~e-meurt. Asaaa part pour deux mois en Tunisie. 
Nous soufflons un peu. 
En dice•bre, noua commençona·, iaprimer et je m~ts en place 
les ce inture.s de comportenu~nt •.. 1 

Le retour de janvier 

Au conseil du 8 janvier~ A.smaa e3t seule assise sur le banc, 
le.s 22 autres tassées en face ; e Ile a fa.i t pipi .su.r .sa 
chaise, elle .s'en est mis sur les mains et stest e3suyée sur 
des pull3. · 
Elle a également barbouillée le banc de son urine. 
Je comprends le vtde sanitaire. Elle est violeament criti~ 
qu6e1 elle a souillé le banc du Conseil, et peut itre tenti 
de prendre toute la place? 

Cl!'li.nture rouge en cg,npor"tement 

Le 12 Janvier, elle passe la récréation à frapper les autres 
avec un •orceau de verre. Dangerettse pour son entourage, As­
maa devient "ceinture rouge" : elle redevient petite, ne 
quitte pas la aaîtrease, n•a plus de métier, et est exclue 
des lieux de parole, sans obligation de travailler. Asmaa, en 
danger, est sous protection : elle est tenue, contenue. 
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Je me sens ra~surée face i elle ; elle~ en(in un statut. On 
lui demande seulem~nt de ne pas giner la classe. Un soir, 
elle m•offre un énQrme coeur rouge en papier découpé. 

La mime seaaine, j'introduis la monnaie intérieure. Asmaa 
semble intéressée mats sa ceinture rouge la met pour 
l'instant hors circuit : elle ne participe pas au marché. 
Ce statut lui permet il de trouver place? 
Toujours est il qu'elle cesse d'uriner en clas~e. 

Quinze Jours-ipr6s, l sa demanda, la ceinture rouge est 
levée. 

Optimisme de fin d,année 

Elle fait énormément d'efforts pour être agréable aux autres. 
Elle retrouve son môtier, travaille, écrit, impriae, paie ses 
amendes, participe au marché, progresse en lecture, en opéra­
tion, en nua,ration, devient "ceinture blanche" en comporte­
ment (5-6 an.s). 

Des colligues remarqueront qu'elle a changé. 

La deuxième année teœpér~ra cet oatimisme. 

Certes Asmaa n'urino plus et se répand motns en classe, mais 
en dehors elle vole, se bat, rackette des petits 

Ne citons qutun exeaµle 1 
Un Jou.r 1 en allant aux toilettes, elle intervertit le contenu 
des poches d'une ~enta1ne de manteaux. La pagaille qui 
s'ensuit est colossale. Elle nie, mais le Conseil lui inter­
dit de se ~endre au~ toilettes pendant la classe. 

Avec le.s mimes éH:ve.s, cette deuxième annâe, nou.s avons im­
primé deux journau:: scolaires, avons échangé régulièrement 
des lettres 1ndiviûuelles et collectives. Noua che•tnons vers 
une p6dago~ie lnst1tut1onnelle ; , techniquement, J 1 a1 pro­
gressé. 

Les difficultés continuent pour Asmaa, 

mais elles se situent de plus en plus hors du groupe 
classe,et hors de la compétence du Conseil. 
Souvent elle rentre de récréation en triste état. 
J'interviens comme.je peux. 

Lorsqu'elle est "ceinture rouge", les choses semblent 
s'arranger un peu; Asmaa recherche-t-elle une relation privi­
légiée avec moi? 

En mars, j'apprends par hasard qu'"Asmaa "en arabe signifie 
11 écoute 11 1 

L'appeler , es~-ce lui demander d*6couter? 



------------~-----------
- NOTE DE LECTURE - NOTE DE LECTURE - NOTE DE LECTURE - NOTE DE LECTURE - NOT--.: 

SOUS L E SIGNE D U L I E N 

Sous ce titre, 1 'éthologue Boris CYRULNIK a réuni w1e S0Jnn1P d' observa­
tions et d'études du comportement des êtres vivants dans leur milieu naturel 
pour témoigner d I un élément fondateur de l I être au monde : 1 1 A1'TACHEMENT, 
11 Lorsqu I il n I y a pas eu d I attachement initial, 1 'enfant ne peut supporter 
la moindre séparation, Ilse déssocialisP en quelques hf'urPs après l'isole­
ment et nP peut réorganiser ses comportements de sollicitation après laper­
te11 • p 269 • 
11 

••• cPtte absence d'attachement pt"Ut conduire 1 1Pnfant à se laisser mourir 
11 cf. R. Spitz. 

Il UNE HISTOIRE NATURELLE DE L I ATTACHEMENT II sous-tiLre 1 1 auLeur. 

- NATURELLE. Car elle suit les étapes dP la gPnèsr-- de 1 'être vivant et plus 
prêcisémPnt cPlles de 1 1 être humain: dP la vie foPLaJ e au maternage jusqu'à 
11 l 'invPntion du pèrP II et la relation triangulaire; dP 1 'empreinte ainow'eu­
se à la r0lation sexuelle jusqu'à la réalisation du coup]P. 

- NATURELLE ET MULTIPLE aussi car Cyrulnik fait fou de touL bois. Il 
étaie sa démonstration de multiples références tant cliniques, biologiques 
psychologiques qu'historiques ou littéraires. Ce livre est une somme ! 

Le texte est palpitant car il éclaire notre cheminement intime au coeur 
du labyrinthe de 1 'humanité. Si les allusions fréquentes au mondP animal 
forcent à l'humilité, elJ.es sont aussi sources d'optimisme: 

11 Jp détnminisme animal est à longue échéance •.. soumis à une chaine dP sti­
muJ ationsimmédiatPs, il évolue vers unP catastrophe si un mail] on vient à 
manquer. 
Le dét;enninismP humain est à brève échéance... La réparation est toujours 
possible •.. " p 194, 

Pour- il] ustrf11· cette option généreuse, Cyrulnik consacr0 Lm chapitrf> aux 
"Enfants sans attaches - Enfants poubelles - enfants dP priqces ." 
ParadoxaJ , il ajoute : 11 Une utopie compensatoire gouvermi 1 'histoire de 
vie des enfants sans famille. 11 

Pour étayer cette belle leçon d I humanisme, il appelle Anna Freud à la 
rescousse: 

11 Les premières années de la vie sont connne J es premiers coups d I unP 
partie d I échPcs; ils donnent 1 1 orientation et Je style de t,oute la partie, 
mais tant qu'on n I Pst pas échec et mat, iJ reste Pncore de joJ is coups à 
jouPr 11 

En conclusion, Cyru1nik fait Ja promotion de la rPcherche au moyen de l'ob­
servation au détrimPnt de l'explication et de la suspectP évidence. 

11 Il n'y a rien de pire qu I une explication poill' arrPLPr un procPssu.<:i dP 
compréhension. . • L'évidence est une perception séJecti ve organisée comme 
une- représPntation. DI où la necessité du travail d' observa-Lion pour dé­
jouer lP piègP que nous construisons pour nous y enfermer." 

... ~. 
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En clinicien averti qu I il est, après nous avoir guidé dàns les dédales 
de l 1attachement, l'auteur nous signale 1es butées qui entravent la recher­
che en Ethologie. Une dernière pirouette en sonme pour sortir le lecteur 
de la séduction où cet ouvrage l'a plongé. 

"LE PLUS SUR MOYEN DE SCLEROSER UNE IDEE, C'EST DE L'HONORER 11 • 

Cyrulnik ••• dixit. 

Note de lecture de Michel ALBERT. 

SOUS LE SIGNE DU LIEN. CyrulniK. Hachette. Août. 1990. 

Q 
l 
( 

frlbert 

Envoyez vos compte rendus de LECTURES ••• à la rédaction de Chantiers. 



Dans le cadre de nos 
Spécialisé dans le Rhône, 
PROGRAMME D'ENRICHISSEMENT 
docteur FEUERSTEIN. 

.21 

u 
Ann'Marie DJEGHMOUM 

conférences pédagogiques de l'Enseignement 
nous avons reçu une information concernant le 
INSTRUMENTAL mis au point par un israëlien le 

Il s 1 est occupé d'enfants marocains réfugiés en Israël, ils étaient en 
grandes difficultés scolaires. L'aspect religieux est important dans la 
démarche de Feuerstein, cependant son programme a été vendu de manière 

11 laique au. C.N.P.F. en 1987. 
Depuis 1982-83, un réseau de formation fonctionne à Paris V agrée par 

l'institut israëlien. Il forme des formateurs pour la France. 

Feuerstein s'appuie sur les travaux de Piaget pour ce qui est de 
l'activité du sujet et de l'interaction avec son milieu, sur les travaux de 
Vigotski (penseur marxiste 1896- 1934) pour ce qui est de pensée comme 
outil d'origine sociale et des médiations. 

Le DEVELOPPEMENT serait l'interaction entre le sujet et son 
environnement avec en plus un médiateur qui saurait organiser des outils de 
pensée dans des situations d'apprentissages privilégiés. Personnellement, 
je n'ai pas bien compris si les Exercices d'Apprentissages Médiatisés 
CE.A.M.) sont des travaux sur uatorze cahiers de 450 pages, le temps ne 
nous a pas été donné d'approfondir au niveau concrêt, comment procéder avec 
des enfants pour se servir du programme. Un établissement du Rhône paye la 
formation à deux de ses membres, nous aurons peut-être d'autres 
informations plus tard. Le mot instrumental me fait penser i un instrument 
de musique par exmple, dont il faut apprendre à jouer. 

Il en est de même pour la pensée, il faut apprendre à en jouer, d'abord 
REFLECHIR AVANT D'AGIR.C'est un leitmotiv. Il faut mettre en oeuvre ses 
propres outils de pensée, Le formateur venu nous présenter cette méthode 
nous a laissé des notes concernant: 

* Le P.E.I. : ce qu'il peut apporter aux équipes pédagogiques 
confrontées aux difficultés d'apprentissage. 

* La carte cognitive de sept paramètres 
* Une bibliographie pour stinitier à la pédagogie de la médiation. 

La carte cognitive est nécessaire pour savoir o~ se situe la difficult6 
de l'apprenant devant une tache. 

Une t&che nécessite trois phases : 1) recueillir l'information 
2) traiter l'information, élaborer 
3) utiliser le résultat du travail d' 

élaboration et effectuer la t&che. 

Les sept paramètres suivants permettent d'analyser et d'interpréter 
1 'acte mental d'un sujet: 

1) Prendre en considération le contenu de la tlche, son degré de 
nouveauté, de familiarité. 
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2) Prendre en compte le langage avec lequel la tâche est présentée ou 
comment la réponse doit être formulée. 

3) Considérer la phase essentielle des fonctions cognitives en jeu dans 
la tâche, où se situe la difficulté : au recueillement de l'information, à 
son traitement ou à son exécution. 

4) Faire la liste des opérations mentales en jeu : _identification, 
comparaison, classification, sériation, pensée analogique, transitive, 
multiplication logique, ETC ... 

5) Prendre en compte le degré de complexité: nombre 
d'information, degré de nouveauté, ou de familiarité. 

d'unités 

6) Prendre en compte le degré d'abstraction, distance entre le contenu 
d'un acte mental et l'objet ou l'évènement sur lequel il opère. 

7) Prendre en compte 1~ niveau d'efficience (efficacité+ quelque 
chose, vitesse+ quelque chose), ainsi qu'un critère subjectif (la quantité 
d'énergie à mobilLser.). 

J'avais déjà entendu parle~ de cette méthode par un collègue de classe 
de perfectionnement. Un membra de notre R.A.S. l'a pratiquée pour elle-même 
en formation et en a retiré des bénéfices. Elle reconnait cependant que 
cela peut être intéressant pour des élèves particuliers mais que cela n'est 
pas un remède miracle. 

Ce qui m'attire, ce serait le côté "gestion de la pensée". 
Ce qui me repousse : les ~4 cahiers de 450 pages. 

Mais je n'en sais pas assoz surr leur utilisation actuellement. 
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Je travaille en classe unique à Allondaz avec 14 élèves de S à 11 ans. 
Deux sont en section enfantine, cinq en cours préparatoire,un en cours 
élémentaire 1ère année, deux en cours élémentaire 2ème année, et quatre 
en cours moyen 1ère année. C'est ma première classe unique après neuf ans 
d'enseignement spécialisé en Institut médicopédagogique à St PIERRE 
d'ALBIGNY, puis deux ans au Val des Roses à ALBERTVILLE o~ Je travaillais 
avec trois institutrices de CP et deux de CEl afin de permettre le 
soutien en français et en lecture. 

La classe unique, de par son effectif réduit et ses différents niveaux 
est un lieu tout indiqué pour mener à bien une pédagogie Individualisée 
récemment appelée Pédagogie Différenciée. 

Mon choix pédagogique est Je suivant : 

l") Apprendre à lire, écril'e et compter aux enfants. 
2°) Former des hommes au lieu de fabriquer des ~lèves. 
3"l Donner la parole (Textes libres, correspondance, enquêtes, 

voyage). 
4°) Ouvrir la classe sur le monde et les autres (Correspondance, 

enquête, voyage). 
5°) Donner un sens au travail. L'enfant ne redoute ni la peine ni 

1 'effort quand il est motivé. 
6°) Permettre â l'enfant ~•agir pour apprendre. Qu'il ne soit plus une 

marionnette qui s'agite et n'agit pas mais un enfant qui agit et ne 
s'agite pas. 

7°) Donner du temps et de l'autonomie (Individualisation, autcr 
correction, brevets, couleurs de niveaux, plans de travail). 

8°) Imposer une discipline coopérative et un partage du pouvoir 
(Conseil, responsabilités, statuts, institutions, décisions, lois, 
couleurs de comportement). 

9°) Mettre à la disposition des enfants un grand nombre d'outils 
permettant le travail individualisé (Fichiers, cahiers autocorrectifs, 
bilans, tests). 

C'est pourquoi j'ai introduit dès le début de l'année une évaluation 
basée sur les échelles de couleurs. 

LES ECHELLES POURQUOI? COMMENT? 

Ces outils ont été construits, essayés, modifiés par des pédago 
Freinet. Cette année je n'ai rien inventé, rien changé aux échelles et 
aux tests que mon correspondant m'a fait parvenir. Les créer entiêrement 
aurait demandé un travail gigantesque que 1 'organisation de la classe 
unique en début d'année m'a emp~ché de réaliser. 

Dans ma classe, il y a des échelles en mathématiques, lecture, 
grammaire, orthographe, conjugaison, gymnastique, et en comportement. 
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"Les échelles s'inscrivent dans la recherche de moyens permettant à 
l'enfant une auto-évaluation de son travail mais elle ne sont qu'une aide 
pour l'enseignant et ne peuvent en aucun cas remplacer, pour la 
connaissance du cheminement de l'enfant, l'observation attentive et 
minutieuse de ses processus d'apprentissage. 

Les échelles doivent jouer le rôle d'un "garde-fou" pour l'enseignant 
et lui éviter de brüler les étapes du t~tonnement en forçant l'enfant. 
Elles doivent 8tre utilisées avec prudence et souplesse." 

Extrait de 11 Garde-fous 0 groupe ICEM de l'Oise 1978 

Les échelles apparaissent comme des plans de travail à long terme. 

Les échelles sont des progressions d'items établis en fonction des 
programmes définis par les Instructions Officielles et d'une anlyse des 
processus d'apprentissage et des contenus. Elles apparaissent comme une 
.suite de "performances" à réaliser. 

Dés le début de l'année, je soumets à tous les enfants les échelles et 
ils effectuent des tests qui correspondent à chacune des étapes 
d'acquisition. Chaque étape étant matérialisée par une couleur. Soit 
blanc, jaune, orange, vert, bleu, ou marron. Quand le test est réussi, 
l'enfant 11 passe 11 une couleur qui correspond à l'une de celles des 
ceintures de judo. C'est ainsi que X ... peut être ceinture jaune en 
lecture, ceinture verte en opérations et ceinture orange en grammaire. 

Par la suite l'enfant s'entratne pour acquérir les connaissances 
demandées par les items suivants en travaillant seul avec l'aide de 
fichiers autocorrectifs, en suivant une leçon et ses exercices 
d'application et en participant à toutes les activités de la classe. 
Lorsqu'il se sent prêt, l'enfant demande à passer un test. S'il ne le 
fait pas, c'est moi qui le lui propose . 

L'EVALUATION POURQUOI? COMMENT? 

L'évaluation, pour l'enfant est une condition nécessaire à son 
évolution personnelle. Il constate et évalue ses progrès, ses échecs, 
progresse à son rythme, voit nettement le but poursuivi et a ainsi une 
autonomie dans ses réalisations. 

On pourrait croire que ce systême développe l'esprit de compétition. 
Ce n'est pas le cas. Chacun peut se situer par rapport aux normes du 
groupe et ainsi savoir à qui il peut demander de l'aide en cas de besoin. 
L'une des lois de la classe étant: ~celui qui sait aide celui qui ne sait 
pas". Cela favorise l'entraide mutuelle entre les enfants de niveaux 
différents. 

L'évaluation à l'intérieur du groupe est en fait un facteur de 
socialisation. 

L'évaluation pour le mattre est indispensable. Elle permet de situer 
chaque enfant à son niveau réel par rapport à une progression bien 
définie. Ainsi l'enfant et l'enseignant ont la possibilité de déterminer 
les directions précises pour le travail individualisé. L'enfant est 
réellement reconnu en tant qu'individu et non plus en tant qu'êlive ''à 
gaver". Le r&le de l'enseignant étant d'aider à parvenir au maximum de 
ses possibilités en utilisant toutes ses potentialités. 

Bien que le rôle de l'outil ait été expliqué, il faut un certain temps 
pour que l'enfant puisse l'intégrer à son travail et qu'il en comprenne 
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l'intérêt. 

LES PLANS DE TRAVAIL 

Pour que cette évaluation soit totale et organisée, il faut aussi 
mettre en place des plans de travail. Il s'agit d'un outil qui permet de 
programmer des activités et d'en faire le bilan. 

Ainsi apparaît l'efficacité ou non de l'organisation du travail. On 
peut analyser les erreurs, les difficultés, les manques, les réussites 
les plaisirs. 

Chaque enfant à partir du CE2 préparij son plan de travail hebdomadaire 
le samedi. Il y inscrit le travail qu'il prévoit d'accomplir la semaine 
suivante (individuellement ou en groupe) dans le cadre du temps de 
travail individualisé (environ une heure à une heure quinze par jour) ou 
à la maison. 

Le plan de travail offre des possibilités de travail en français et en 
mathématiques principalement. 

Des critères relatifs à à la quantité minimum de travail à effectuer 
ont été fixé progressivement p0ndant le conseil de coopérative: 

- en fonction d'une évalnation des possibilités de travail 
- en fonction de la nécessité de fournir un travail par rapport aux 

acquisitions scolaires. 

Le plan de travail est un outil prévisionnel et un outil de constat. Il 
implique de respecter les engagements pris par rapport à soi , au groupe 
et au maître. Chaque enfant le remplit avec mon aide en fonction de ce 
qu'il a soit à apprendre, soit à perfectionner. 

"Pour l'élève, il permet: 
* une évaluation quantitative du travail à faire 
* une évaluation quantitative et qualitative du travail effectué. 

C'est un constat et un bilan. 
Pour le mattre, il permet: 

* une évaluation quantitative du travail fourni par chacun. 
* une évaluation qualitative (contrôle permanent) 
* une évaluation des actions de soutien" 

(extrait du dossier : Recherches autour de 1•Evaluation en classe 
coopérative. In Chantiers ds l'enseignement spécial avril 1981) 

UN POINT DELICAT: LES ECHELLES DE COULEUR EN COMPORTEMENT 

Elles sont une suite d'items qui permettent de situer l'enfant dans 
son comportement en classe, en groupe en tant qu'individu. Elle 
permettent le partage des responsabilités et la vie saine du groupe. 

Nous avons discuté de chaque critère, de sa signification. Puis, après 
deux mois de vie en commun et d'observation, nous avons attribué à chacun 
sa couleur (non immuable puisqu•évolutivel lors d'un conseil de classe. 
Auparavant, j'ai demandé à chaque enfant (j'ai aidé les plus petits) 
d'estimer à quelle ceinture il se situait. Tous sauf deux ont à peu près 
la m&me cotation que moi. L'un s'était surévalué, l'autre s'était sous 
évalué. La publication devant le groupe de la cotation de chacun n'a posé 
aucun problème. 
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Chaque enfant doit connattre la ceinture des autres pour planifier le 

travail de groupe en tenant compte des limites et des possibilités de 
chacun. Le fait de déterminer la couleur d'un· enfant par rapport à son 
comportement global permet de le placer en iituation de travail od il 
réussira à sa mesure. 

Exemple: gâteau à faire pour l'anniversaire d'un enfant de 6 ans. 

La formation de l'équipe pour faire un gâteau prévoit la réunion de 
deux ou trois enfants. La règle de travail en cuisine est que l'équipe 
doit être dirigée par un chef d'équipe. Ne peut être chef d'équipe qu'un 
enfant au moins vert en comportement. Donc cette équipe dolt comporter un 
enfant ayant atteint cette couleur. D'autre part il s'agit d'un travail 
qui deman4e des compétences particulières. C'est ainsi que l'activité 
cuisine devra avoir aussi des cotes de couleur pour identifier la 
capac1t, de chacun d'y travailler à son niveau. 

Cette équipe sera donc composée de 1 'enfant dont c'est l'anniversaire, 
d'un enfant reconnu vert en comportement et d'un autre qui sera personne­
ressource en cuisine. 

Le tableau de comportement, combiné à des tableaux du même type dans 
des domaines particuliers du travail quotidien, donne à la classe une 
dimension de coopération et permet une organisation trés 
institutionnelle. 

Tout ce sytème demande un gros travail de mise en place. Mais une fois 
intégré par les enfants, il facilite et allège le travail de chacun, en 
menant tous les enfants à une grande autonomie. 

Il ne faut pas croire que le maître est au chômage, et qu'il est 
remplacé par ce système et tous ces fichiers. IL EST TOUJOURS L'ELEMENT 
ENSEIGNANT, L'ADULTE, POUR L'ENFANT. 

C'est lui qui détient les savoirs pédagogiques et il serait dangereux 
de penser qu'il pourrait en être autrement. 

Maryvonne CHARLES 
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Jpan-Loup l I aboyPur: d I après un tPxÜ' dP MichèJ <"' BiPchy. 

Travail. réalisé par] 1atPJiPr B du stagP Gtc>nèsP dP Ja Coopérativf'-CASSON(44) 

Juil]f't 1990. 

P arCicipanLs dP CP gr·oupP B. FJ orPncP J oubPrt. - MariP Fran CP MacairP -
Cat.hPrinP Jaou.Pn - Bruno SchiJJigPr - IsabP]]P Robin - Michè]f' BiPchy -
FrançoisP Thébaudin - FPrnand Oury. 

L A C L A S S E 

C I Pst. l.tnP c] assP dP pPrfF·ct.ionnPmPni, dP 14 Pnfant.s non-] PCLPLlrS, dont. 6 
nouvPaux. La cJ assP fonct.ionnP Pn pédagogiP .inst.i t ,ut .ionnP J J P dPpuis 5 ans. 

J E A N - L O U P • 
IJ Pst. noir, cominP 4 aut.>:·Ps Pnf anLs dP :1 a c] assP. IJ vü,nL d I unP auLrP 

écoJ P. IJ a fait. 3 C. P. IJ a. ét.é hospitaJ isé pour un probJ èmP dP hanchP. IJ 
a 10 ans. 

lJ N E M A M A N P I T T O R E S Q U E . -----------
Au mil i0u dP ] a réuniof' d0 parPnLs, J a m<:r<• d<' Jran-Loup dlsparalt.. Un 

soir, à la sortiP dP Ja cJassP, p]Jp viPnt. gifJpr .)Pan-Loup dans Jp cou]oir. 
UnP aut.rP fois, pl] P mP racont.P Pn riant ] 'hospit.aJ isat.ion dPs 2 pPt.it.s cou­
sins qui ont avaJé sa boîtP dP somnifèrPs. 
CPttP mèrP apparait dans un tPxt,P: Jpan Loup 1 1 appe> J J P. EJ J P nP viPnt. pas. 
Jp n'ai jamais vu Jp pèrP. 

L E S C R I S 

Jpan-Loup poussP dPs cris d'animaux Pn cJ assP. A t.out. momPnt., on risquP 
d 1 Pnt.PndrP aboyPr, miauJPr, hur)Pr. Mais t.rôs viL<': au QUOI dP NEUF, i.l ra­
coni.P biPn SPS rêvPs, 

HISTOIRES dP CHIENS 
Jpan-LoupraëonLP bPaucoup d'histoirPS dP chir>ns qu'iJ dit. vra.iPS. La psy­

cho] oguP mP donnf" ] a clé: pPndanl, son hospit,a] isat.io, on a donné son chiPn, 
qui s'Pst fait écrasPr. 

LA PISCINE. REVE 
11 J I ai rf>vé dP J a piscinP Pi, jP nagPais. Jp cou] ais, jP coulais, jP rPsLP 

toujours Pn dPssous dP J 1Pau. QuP]qu'un m'a sauvé Pt. jP rPcomPnçais. Jp mP 
suis mis dans Ja douchP, PL quand j'ai appuyé, c'ét.ait. t.oui. chaud Pt, j'avais 
froid. J 1éLais Cout. congP]é. Quand jP me suis rPt.uurné, j'ai vu tm Joup. J'ai 
cru quP c I était dPhors, mais c I était, bien J à. J I avais pPur. Jp mP suis couché 
près dP mon pèrP, LP maitrP-nagPur m'avait, sauvé. 
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MON F R E R E E S T MORT. 

Le 11 Octobre il nous annonce: fi Mon frère est mort 11 • La classe est pe­
trifiée. Il Pst près de moi: 11 Si tu veux, tu pourras venir m1e-n parler 11 

SABOT AGE au CONSEIL 
Au conseil, un pêt avec sa bouchP met la classe en effervescence. J I arrête 

le conseil. L'institution sacrée Pst en péri1. 

La nuit suivante, jP- rêve d 1 urn~ manifestation qui se finit ma]. Pour moi, 
tout s'embrouille. Le problème n'est peut-être pas dans la réalité. J'es­

saie d 1Pmbaucher le groupe pour aider Jean-Loup à grandir. Il y a un précé­
dent: Far.id, enfant psychotiquf>, a été pris en charge par le groupe d'enfants 
Jean Loup peut voir Farid réussir: Farid arrivP à lire quelques mots au ta­
bleau. Il y trouve plaisir. La classe applaudit. Jean Loup regarde Farid, 
puis moi, puis le tableau. Impression qu'il se pase queJquP chose. 

UN C O M P O R T E M E N T ETRANGE 

Il a mis la tM,P dans son bureau, je vois son oeil blanc à travers le 
grillage. Nos regards Sf> croisent. Je lui dis: " Tu veux quelque chose ? Je 
suis là • 11 

Je me sens piégéf>. Et je crie moi aussi. Il hurle, je hurle. (Je n'aboie pas 
f'ncore !) Ne suis-je pas en train de m'identifier à Jean-Loup? Il me bouffe, 
il me dévore. J'en parle aux copains et je décide de réagir. 

LA PSYCHOLOGUE se révèle un recotu1s efficace. 

Je la rencontre chaque mardi. E11e m'avait conseille de le toucher en lui 
disant "Tu est vivant, tu es Jà II La relation est parfois inévitable. Un 
jour, j'ai un peu forcé la dose, J'empoigne brusquement Jean-Loup: 11 Tu vas 
m'expliquer maintenant pourquoi tu cries ". Le ton n I est pas à 1a neutralité 
bienveillante. 

Il est surpris et il répond 
11 Je n'aime pas l'école 11 • 

fi Avec ton histoire scolaire, c I est tout à fait normal que tu n I aimes pas 
l 1école. Ici, on travaille autrement. Si tu ne veux pas travailler, tu n'es 
pas obligé, mais tu nous fiches la paix 11 

A U C O N S E I L 

Il propose de faire du Foot. Les enfants préfère,nt continuer• les cadeaux 
<le Noele pour les correspondants. Sa proposition est rejetée. Jean-Loup bou­
gonne mais à mon étonnement, accepte la décision commune. 

E C H E C A L ' I M P R I M E R I E 
Jean-Loup erre dans la classe, Il rôde et tourne- autour de la presse. Les im­
primeurs le renvoient. Je vais composer avec lui. Il renverse le composteur. 
C'est l'échec. 
J'ai l'impression d'avoir tout esayé: Je quoi de neuf, le texte libre, le 
travail individualisé en lecture, le contact physique, la monnaie, le conseil 
J I imprimerie. Apparennnent, il ne réagit pas. 
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MAIS JEAN-LOUP PARLE 
sa mere. 

il apporte sa hanche au Conseil et retrouve 

Une histoire imaginaire: 
" L I autre fois, il y avait un chat qui pleurait. Son petit chat 
était mort écrasé. Il y avait trois chats qui attendaient le petit 
chat. ( Il répète trois fois la dernière phrase). 

Une histoire vraie: 11 On a lâché Baby, le chien d'Emmanuel. 
les fesses... une 

Aie ! 11 

Je courais, je courais, il m I a mordu 2 fois 
voiture a failli l'écraser, J'ai crié. Au secours 

Un rêve " La maîtresse était un démon, 
une marmite avec des carottes, elle disait 
Je criais II Ne me mange pas 11 • Je suis tombé 

elle me mettait dans 
11 Je vais te manger 11 

du lit . 11 

Les histoires de Jean-Loup sont ponctuées de "bof s II pesants et décou­
ragés. 

De quoi fait-il son deuil? Ccnnnent l'aider? 
Au conseil, il critique Solence qui lui a donné un coup de pied dans 
la hanche. 
J I interviens, j 'explique que Jean-Loup a été opéré, qu I il est fragile. 
Je lui donne la parole. Son histoire est entendue par tout le monde. 
A présent, elle fait partie ,:le 1 1 histoire officielle de la classe. 
Jean-Loup n'est plus seul avec son opération, 

C'est à la stagiaire à présent qu'il raconte ses histoires et 
il retrouve sa mère. 

11 Dans une forêt, je me ,3uis promené. Tout à coup, je me suis 
perdu. Je criais: "Au secours, je me suis perdu ". Je marchais pour 
trouver une maison. J'en voyais lllle, et je frappais à la porte, Un 
monsieur m I a ouvert et je lui ai demandé: " Est-ce que vous m I aidez 
à retrouver ma maman ? On ,. marché, j 'ai retrouvé ma maison et ma 
maman. Et je me suis couché ,>.1 

LA GOMME. 

Au cours d'un 
être une gonnne pour 
C 'est seulement au 
crie plus. 

exercice collectif, Jean-Loup écrit: 11J I aimerais 
effacer ce qui est raté. " 
deuxième trimestre que je réalise: Jean-Loup ne 

Les écrits ont remplacés les cris. 

P.S. En Novembre suivant, il a 11 ans. Son âge mental est passé 
de 6 ans et demi à 8 ans et demi. 

Juillet-1990, 



te 1 
1 

{ . 
Institut,~ur à l I école primaire rue de Longchamp dans le XVI 0 arrondissement 

depuis 9 ans, je peux dire que mon attitude et mes relations avec les parents d' 
élèves n'ont cessé d'évoluer, en fonction de plusieurs paramètres : 

- le type de classe: l an en CM2, 3 ans en Clin, 3 ans en CEI ,2 en CMl. 
- les directrices : 3 en 9 ans. Elles présentent leur 11personnel 11 à leur ma-

nière, 
- ma condition de parent : je suis père de 2 enfants de 6 et 9 ans, 

-~J 

- les parents : selon les années, on accroche mieux avec un groupe de parents 
qu'avec le précédent. 

- le père-enseignant : jtai eu deux années mon fils en classe. 
ma pratique: mes objectifs sont plus clairs depuis neuf ans, mes connais­
sances plus richest mes doutes ••. toujours aussi nombreux. 

- mes lectures : sur ce sujet, retenons : 
"Excusez les parents", Pierre Ferran. Ed. P. Horay 
11Les parents dans l'école ? 11 Le groupe familial n°105 .Oct-déc.84 
"Les parents dans l'école ?" Cahiers pédagogiques n°237. Oct.85 
"Enfants et parents en questions 11 (l'enfant de 7 à li ans, sa famille, son environ­
nement) Etude de la FNEPE.1980 
11Les consommateurs d'école".R.Ballion. Stock. 
11Les parents et l'enseignant". EPE. 1975 
"Les relations entre 1 1 école pr:iimaire et les parents de milieux très défavorisés" 
Conseil de l'Europe.Strasbourg.1985 

"Les attitudes et comportements des maîtres à 1' igard du travail scolaire à la 
maison dans l'enseignement élémentaire".E.Tedesco,D.Manesse,S.Va.ri. INRP 85 
"Les de.vol.:cs à la m~'.!'11:n11

, Ph.Mcirhu. Syros EJ)F 
"Aidez les enfants à faire leurs devoirs". J-M. Louis. Ed. Le hameau 

Si l'on veut arriver à une cc-éducation eff~cace, il roe paraît indispensable 
d'être clairs les uns et les autres sur nos obj ?ctifs. C'est la raison pour laquel­
le je donne chaque année des informations nombr~uses, écrites et orales. 
J'essaye d'avoir un retour sur ma pratique.(cf doc. 1) 
J'organise des réunions régulières au cours de l'année. 

QUESTIONNAIRE 

Afin d'améliorer w~n enseignement dès 1 'an prochain, je vous demande de répondre~ ces ques- G) 
tions et vous refilercie d'avance. Cela devrait contribuer à üne meilleure compréhension des pa­

rents. Soyez francs : vos critiques, même sévères, seront prises en compte. 

A vous lire bientôt. Adrien 

l. Contacts avec l'enseignant 
v;;-;-contacts avec moi ont-ilà été faciles 0 

difficiles 0 
pas assez fréquents 0 

trop fréquents 0 
les rencontres à la sortie de l'école CJ 
les réunions des parents dans la classeO 

Préférez-vous 

Remarques ••••••• ~ ...... t ••••••• ~ ,. .................. ' •••••••••••••••••••••• • .•••••• ~ ••••••••• 

2. Contacts entre parents __ 
Avez··vous découvert d I autres familles de la classe cette année I ool lrnJ 
w 1 i.ste des élèves avec adresses et tliléphones vous a-t-elle servi ~ [iîruî) 
Remarques : .•.•....•...••••...•.•..... , , - •.. , •........ • • • • • • • • • • • • • • • • · • · • • · · · • • • • · · · · • · • 

3. Le journal scolaire 
Est-ce: du t.e.mps perdu . - - -- • _.,. b' 

un moyen de valoriser 1 'expression des enfantst:J 
u11 moyen de colOOlunication avec le quartier 0 

l,' avez-vous lu )~ Giiiii] '_ ___ - - -· 
Quel <est votre- numé-ro préféré W [D if~\ Ll.J LLJ /su24J L:;J 
Pourquoi ...........•....•.•...................... , ..... • • • •. • • • • • •. • • • • • • · · · • • · • · • · · · • · · 

Remarques ................... ~ .......................... -.................. ~ .... ' . ~ ........ ~ 
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4, La coopérative 

La participation'des enfants à l'organioation de la classe et la prise de déci$iona par vat, 
eo conseil de coopérative vous semblent-elles 

0 inutiles 
0 intéressantes mais superflues 
D essentielles (instruction civique vécue) 

La participation àes enfants à la collecte d'acgent. pour la classe par la vente de leurs jou 
naux ou de leurs objets vous semble-t-elle 

LJ inutile 
O intéressante mais superflue 
O essentielle (économie, coopération) 

Remarques : .••...•..... , , . , • • • , , , , •, • , , . , . , . • , , . • • , , , , ..•...•.. , , , , • • • · · • · · • • • · · • • • , , • • · · · · 

5. La c~iresporu!ance 
Montrer aux enfants qu'il existe d'aut~es !lèves qui travaillent dans un milieu différent, 
est-ce O inutile 

0 intéressant mais superflu 
0 essentiel __ 

Votre enfant a-t-il aimé écrire et recevoir du co~er 1;.:;Il /~ 
Vous a-t-il montré son courrier §1 ~I 
Vous a-t-il souvent parlé de Frasne ou de son "carres" ~ 1 fnonl 
Remarques : .. , ..... , • • • • • • • · • • • • · · • · · • • • · · • · · · · · • • · · · · · · · • · · · · · · · · · · · • · · · · • · · • '· · · · ' '' · · · 

6. L'évaluation 
Préférez-vous des nc,tes sur 10 

des notes sur 20 
0 
CJ 

des notes à totls les exercices c:J 
des notes uniquement aux contrôles1:::,J 

Remarques ............. " ....... ~ .................... ~ . " .............................. " ..... . 
Comprenez-vous mieux les prc,grès de votre 

par les Lotes 0 
par les é.chelles de snvoirs 0 
par les !!chelles et les notes 0 

enfant 

Remarques -••••••••••••••• , •• , ............................. ········••1••···"'"""""""·"· •••••• 

Il n'y a pas eu de classement cette année. Cela vous a-t-il m.anqu!! fil) ~cl 
Pourquoi : ..•• , • , .•••••••••••••• , ••.••..... , • , •.. , ..•.• , . , , .••• , ••••. • •. • • • • • • • • • · · • • • • · · • 

Vous avez su si votre enfart €tait le meilleur dans une matière(case jaune sur le livret) et 
comment il se situait par l'apport au meilleur (note du meilleur dans le coin de la case). 
Est-ce O inutile 

0 suffisant 
0 in<:omplet 

Que œanque-t-il : ••••.•.•• , .••.••..•.•• , .•....••.. , . , ..• , .. , • , , ••• , • , •, • • • • • • • • • • • • · • · • • • • · 

7. Travail à la maison 
Le travail ~ à la mailon est interdit, Le saviez-vous ? louil ~ 
Aimer:-vous que les enseig 1ants en donnent ? Giii) Lllii:iiJ 
Pourquoi : •.•... , .•••••.•• , •.••..•. , , , , . , .......•...•. , ••....•.... , ••• , ••••• , • , , • , • , •,, • •, 

Quelle était la durée du travail à la maison de votre enfant : ....•...•.•. ,., .... • ,, .... ·• 
Remarques : .• , ••••.• , •••.• , .•.... , • , .........• , ....•.•. , ..............••. , ••••..••. , , .•.• , , 

L'avez-vous beaucoup aidé i .Qill..\ Ul.QrJ) 
Remarques : .••...• , , .••.•••.••• , •.••.•• , .•. , , •.. , ...... , . , .••. , .• , , , • • •, • • • • • • • • • · • • • · · · • · 

8. L'ambiance 
Votre enfant a-t-il aimé venir à l'école Güîii 1 nool 
Remarques • • •••••••••••••• • ............................................................... . 

9. Divers 

Cette année, j'ai un CMl constitué pour plus de la moitié d'enfants que j'ai eus 
au CEl et avec lesquels j'avais fait une classe de nature, une correspondance avec 
Nevers, un journal bimestriel, des conseils de coopérative, des "quoi de neuf?" 
matinaux, des sorties, des albums. 

Dès le mois de juin, j'ai distribué dans les deux CE2 une feuille disant aux pa­
rents que j'étais ravi d'accueillir leurs enfants, indiquant mon nom, où se trou­
vait la classe, quels livres nous utiliserions et ce que devaient avoir leur en­
fant dans le cartable pour la rentrée. 



te. 20/9/90 
Madame, moM-ÜWL, 

@l 
-Le.J teç.oiu Aont foutu, -0WL du 6ew:.tlu de. cl.a..64w.l1.. 
Vo.tJui vi6a.nt pw..t tw.ppo!U'.Vt Mn cl.a..64ewt chaque Mi.A, ou bù.n. .tlt.a.n.6po!U'.111i 1,t_.1, 

oeu.-i..Uu dl'I.M u.ne. chem-iM. plru,-U..qu.e IU..8/4.d.e. à Ua.oü.qut, (da.11.6 Cf. CM ta ptl.em-i.è-
1te. c.hoH qu' .U. do,U 6CWLt en 1t.en.t!i.a.n.t W c.lMH ut de M.ngVï. <IV> 6eu-lUe.6 da.n..A 
6011 cta.6<1ewt.) 
-Le.6 1,i.x palltiu du r..i.JU,bW.ll. 6€.lr.on.t : (i.11.an,;.o.,u,, calcul, w.toi.Jr.e-tduca.ü.on c.z- , 
v.i.qu.e, 9fogM.phJ.e, .1,c.ztrtcu, po~<l.i.e-1>-c/t.ant-0. 
-NoM 11.e.mpU/toM t' emplo.i. du .temp.1 en cto.6<1 e <1Wt 6 e.u.llle. de. clMHJ.J.ll. 
Lu.ncü : muJ,.i_qv.e ; mcvuü e..t j eJJ.d.i. : gtJnnabÜJ:lue ; ve.nd/Led..i. : de-0.i.in 
-Coll'ffle. ch.a.que. a.wiëe., j' o..i.me.11.a.l6 vou..6 d.Utlt..ibue1t a ta 11.wni..on ta Wte du Uè­
vu de. ta cl.M,H. a6.i.n que voU6 pu,-w-0-lu co1m1un.i.que.-'!. e.n.t/te voM, .i.nvlt!'A tu ca­

mMadu, VOi.Li:, e.n.tM.-ûieA <1.i. n~cUMÂAe. UeA-vocu, d'a.c.co-'!.d poWI. que je do,me. cu 
lteMugne.ment6 7 Ou..l /Jor. 

A.P-R 1, .(_!J na.twt e. 

Après avoir donné un mot (cf doc.2) je réun~ les parents le 29 septembre, en_ 
présence des enfants (qui travaf llen r. ) , Je leur distribue la liste des élèves 
avec adresse, téléphone et date de naissance (pour les relations entre les famil­
les), je présente les programmer. du cycle moyen, ma façon de travailler en ateliers 
de lecture et calcul, les sortiE.s prévues et leur but, et je réponds aux questions 
sur ce qui s'est déjà fait. 
L'adhésion est ici totale.Je ne me fais pourtant pas d'illusions sur les non-dits 
de certains, dûs à la retenue dEvant un groupe. 
Un mot est donnê.(doc 3) 

le 2 Oc..tobli.e 1990 
Mo.dame, moM.i.Wlt., @ 

-Vow, Ui.u 19 pM.e.nt.6 6U/!. 2 4 ptt.ûe.nt:6 6amed.l. Me.-'!.cl d' UA.e v~. 3 
- La. ptccfuwt//. .11.fun.wn t'.W/1.a .ilw te 4an,e.d,l 21 Oc..t:obl!.e.. 
ContVU!_ : 6.i.lm v.i.dfo <IU/l lv- en6a.n.t6 m actlv.i.tü, b.llan du. dem-l-twnu.tll.e., up-04.l· 
t.i.on, du .tM.vaU 1t.fal.U~. 
-Solt.t.i.u 0tuu : 
fi.i.6.toi.Jr.e. : u Mèi!U de. Lu tèc.e. lmU!i.o Monge.) .t«nd.i. f 5 Octolvte. a)Yl.è-0-m.i.d.l. 

PoUMe.z-vow, a.cc ompagne.-'!. ? Ou-l /Jon 
Sc.i.enc.eA : 6 onctlo nnemw.t 1 

1 W'! e. éclll6 e. double. tund.i. 22 Oct.a blr.e a.p'!.ëJ, -m.i.d.l ( R épu b-Uqu el 
PoUILILez-vou.1 o.c. -.cmpagne1r. f Ou..l Non 

Veux MIL.t.i.U d'olt.i.entatlon en etvi avec le. CM18 .teA ve.ndll.ei:.lw 16 e.t 30 Nove.mlvi.e, 
-Le.ctU/1.e. de "lloman4" : lu t.lv1teA .t.u,I, en a.teU.vr. de lec.tMe {o.che..tù en /w..i..t exem­
ptai.Au) 6€.Mnt donnëi> aux Uèvu qu..l tu awi.on.t o.pptt.éci.l6, 
Ra.ppel : meA<'-t de. jou!Vt lE. jw. : ne. pM lu a.che.teJt avant la. 6.i.n de f.WIL Um:/.e en 
c!M.ae.. 
-Ca.l66e de coo~Ut.ti.ve. : nou6 60lmle.6 a.66.i.-Uù il l 'OCCE a<160C-<llÜ.On .to.i.. 1901 dont ta 
6e.ct.i.on dépa;ùemvî&.le u . .tll.ouve a .t' école )Yl..i.mai.Jr.e 28 we. Vomôal,le. 15015 Pa./t-U. 
Nou.1; po<1-0UoM un CCP dont l '.i.n-Uw.té ut : OCCE Coop &CJJCA.J.lte. Ecole mi.xte. 

130 Aue de Longchamp 15016 Pa.!t-U 
N• 7 530 91 P PaJL.i..6 

Vo-1 dolt6 évvitud.6 oeJtvi.Jr.cn.t li l' ac.ha,t de.t, 1tomall-6 U«d-lëi>, au pa..leme.n.t dt-0 abonne.­
men.t-0 au "joJJJr.nal.. de.-0 w6a.iith", a l 'acha.t de .teNte !a.te.ü.M modelage), de. pap.leJL 
e..t 1>'1,odult6 photo {a.te.ü.€/1. ,image.), de. bu..tbe.1> et g.11.a.i.r.u poUA te ja!uiht, ••• 
Me.!tC.i. d'a.vo.n.ce. de. vo.t'!.e c.oop~n. La C-la..6-0e u6a.i.eM. de gagtte.-'!. pM. a.u.tWM dt 
l'aJLgw.t ett vendant c.o;m1e. pM. le pa1><1é lie.t> ptt.O)Yl.eA Aéal.i.6a.t.i.oM (joWl.na.l, calt.tu 
de. voeux, cale.ndiue-'1.6, .•• ) 
ToUA M<I camp.tu 6eJtont .ttnlJ.-6 p0/1.. ta tlté.hoilllle Uue (Ctai.Jr.e) avec mon a..i.de., di:tlt6 un 
coJù111i de c.omp.te.<1 coMultable. en c.laôu, 
-P.11.og.11.arrn1u : C.Ollflle. 1>'1,om.i.6 a la. llêwuon, je vo¼\ p.11.ê.pa11.e.1ta.i. un montage du .ln.ti.tlwc­
.lw1t1> 066.i.cie.Uu du c.yc.le. moyw. 
-T1ta.va.-U. a ta rna-Uott : &a. du-'!.ée ne do.i.t pM d~pa.MVt 30 m.i.nu.te.1 1 vot-'!.e w6ant UaJJ;t 
c.oncmolê'. • fat-ce t4- CaA ? 

A, P-R o ~ na.twt e 

Pendant le mois d'octobre, je filme en vidéo les activités de la classe : 
ateliers de lecture, ateliers de calcul, activités des professeurs de la ville de 
Paris en judo, musique et dessin. 

Puis nous nous retrouvons, toujours en présence des enfants, dans la salle-vidéo, 
où nous visionnons le film. En classe, je distribue les bilans du bimestre (doc4) 
que J'explique aux parents, et un montage des instructions officielles. (doc5 et Sb) 

33, __ 
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1 k• 

~~~ .. ~ H H H 

1. la Rpll/Ù\Ïo<I de (IOt IK>ralm Ill( phtsieun 
semai- el ~ de,t f)'thfllOI dillm:n~ "" po$lible, 
- ~ Clll'OOI ~ ,•woo::r ptriodlquemenc 
que l'oonlre'Siobel pot ~p&e ~ ~ · 

Français 
L'aève at)pfflld à q~-. à ~ à 

e;;qilique:r et l jt.lltili«; 511 e11pt.cllé & 1ecWre 
et d'éc:ril\lte p,nc en qlll!lité et en CQmplwté; 
114 ~ de 13 IWI\IC a'mri<:hil et se 

~ . (if). 
A. Pratique de la la~ orale \:!,/ 
u-. ® climl'fflt3 modes de di-. (IWTll­
t!oo, cle$cripûoll, &flllIDffllaÛOO, e!c.) et de 
d.iti!mita wvœ1111 de ~ 

E.il~t à l'citpoeé (oompi.e rendu, 
· pmenmlloo de projet, ~) et au 
dlaloiiue-

B, Pratique de la langue écrite 

J.«twe: 
A.-l.ll!Îoii de la rapidité de la 1ectun: 
t.Î~; améliorntiou de la l;Qlll~ 

~ 
Oi~tioa da modes de lticture, $1:lon 
k1 buts~ 
~IÎCII c1c momen1:1 « de !ielll! sp6ci­
li<iuet de kctllfe. 

tmlrue: 
~lloo de la qualiù! tecl:ulique de 
l'h=rililire mutllelle. 
lni!i.3tiœ à fh=rilute !Min tlWl\ldle (IIUICh!ac 
à èclire, macli.ioe oo ll'ailCme!II ® ~le, 
~tew). 

~ k:rlle : 
~t à la pr.11.ique de la Wllli'O$.i• 
lloo éc:rite (plan, arti<:Ulation da idées, O~• 
nùaliOl> eu patqn1pbea) en dii!èrenu ac,,m. 
no!llmment IWTll!Ï! 
~ de l'on! Il l'éait, et in~I. 
~tlltÎOO de WI~ I! 

PrénO!ll : Nom : 

Métier: Responsabilité: i 

.------··-
Bilan de.s Notes ~ha1:1-

Hat:ière connaissan- Relevé de noces :loyenn< inf. et pion 
c.es en sent. sup, 

Numération.Opérations 
Calcul rapide -· . --~--~----···---~--
Géométrie. Mesures 

Raisonnement 

Vocabulaire 

Grammaire 

Conjugaison 
-

Orthographe 

Lecture 

Poésie(r1citation) 

Histoire 

Géograph~e 

Sciences 

Copie 

Atelierr de calcul Mesures 

Recherches 

Maquette ----· -

Ateliers de lecture Coin-lecture 

Recherches 

Roman 

Texter écrits et :ravail 
~ j é s ;,er sonnel 

.''.u si que Carillon ~ wr=ûon et amélioralion ~r 
rëlève de s.e,_ 1r11vaux &111f.rieun. 

C. Éll!de de la langue 

Arts plastiques ~Îf~!~e~l~.s~f~fà~ê "Le p 't it oiseau de toutes les cou- , 
Modelage de cheval 

Ort/wgrophe : 

Mite en œ11vre des COOlll!issaoces gr.unmati­
cales. . 
Exercices sur les letlte:I doublœ, le$ letm:s 
~t)'rnO!oeique:s, le$ homonymes, k,s &XOrds. 
Com<:tion par !'élèv1: de = propres tra• 
vaux., à l'a.ide <le dictionnai[C$, de uamm&i­
res, de IÎcllieC$. 
Dia~ sous des Conne$ div=. 

Gymnastique 

Leçons 

Echelons obtenus: 

Endurance 20mn 
Saut de haies Judo 

leurs" 1 

Arènes èe Lutèce ' 
Sorties 1 

forum AîA.RI au CN!T i 
Double <!<'lll<o ,1 1'.-~lb f 

?rganisation 1 
tu travail 

l 1 Ë:lève: les parents: le maître: 

Grammaire: 

LI Ji>~ : plm1.s-::s veiba!e.1, plu~ oomi• 
oak-5; ~ simples, phrases oomplelO.es . 
U,Ar jur.!&po..i_tion, coordinaoon ou fflbortli­
nation); phrases de type dklanitif, intem,. 
gatif, ci,.clamatif, de forme allirm.atiVc <>11 
nés,,tive (el leurs combinaÎ$01lS); phras.e,i 
I\ClÎve1 et phrase$ ~Ve$. 

Les ll'.IOts Invariables : adveroe; l)ftpœlioo ; O. Usage poétique de la langue 
conjotlclion. 
Lts Jll'OIIO<M : personnel, relati~ inte:m,ptif, Mémorisation de. poéme.. empruntes à l'en• A. Arithmétique 

Màthématiques
1 

La f~meats Cl>Mltiw:ti ® b p~ : le 
verbe et lo1. groupes fon<:t.io11Gels (wje1, tom• 

· plément d'objet, attribut d11 sujet, compté. 
UleillS de cl000<1$w,œ). 

Le $100!1<1 i,ollll.liaJ : ees élffllents (détermi­
lWlt, 000., ad~ compU.-it, propœi. 
ti<.>n rel.!lti~ a!)l)O$itio11). 

u, ~P" ~l: 11e1 ~ment.a (vme, oom­
p!érnenU direas et ~ DOnÛ!laWI et 
prollom!MW(). 

Lo ~ du ~ 1 ÇQD,jupi.eixl Awt 
diffèrenù œmjl$ et IIWI ~li ~ des 
... ~ aulli.sim ('1re et ~ del ~ 
eu •er (du type clla.nm), dell-~ en -ir 
(,;\y type /!l'lb'), et <let ~ : faire: $0lltJ{r, 
polfflllr, r,;ni/,n,, dnr:,ir; fallo4r; alkr, nnir, 
partir; d!n, t:roire. Ille, krire; vw, ffllllr, 
~. ~?41'1, nmdrt. ltmlr, ~ .. 
vim; voi,\ $Clive et pü3i-ro dl! vabe. 

in<Mlini. $emble de la poésie frança1,e. 

SY!ltaxe d.,. •-•ils : sujet et vert,e; aracte, Criation poecique, après adoption libre de 
adjectif et nom; IH:COl'O du participe passé con1raintC1. 
.employé avec les awtlliai.res '1ru et a.olr Constitulion de l'anthologie poecique de li 
(accord én cours d'aoquisiti011 Il rïs;ue du classe. 
cours moyen deuxi!me année). 

Vocabulaire : 

Enrichi,.,.ment par famille$ de mou, clwn1>$ 
sérna.ntiqua, exploration des :,ynoo)'llles 
111 des contnlres. 
Étude des dim:rents emplois d'mie même 
e.xprmion, des emploi.l multiples ôc Vffl)CS 

ou de noms romme fai;e, a>'Otl', dw#, 
genre; dé<:ouvute de la clisllJletloa ,,mre 
sens !lt'OPfC et eem ~.ré. 
~ploration des niveaW<: de ~ relation 
entre le choix ~ mots et le$ tournures syn. 
1llique$. 
Crèation d'un ,;:am,;i de vocabulaire. 
Aperçu sur ~ le:ùque3 ~ de l'Jùi. 
toire, de la ~phie, dC3 ~ et de Il! 
tecltnolog.ie. êlude ~ cmpnmts. 
Utilis..tion aiJbe et rapide de pl~ di<:­
tionnaircs. 

~ture, nom et oompuaiwn des entiers 
oaturel.$. Nllo=i~ d'b,trndlli.re de OOQYQW< 
oombres : oombres db:inuw< et l>O<nb<'es 
•'&:riwnt '°":' formo de fractions sùnples. 

éai111rç et n<lffl de$ nombres décimau,.. 

~!km clim -"""~par roodi­
tloQ, Ili m~ hl ~ d la 
rn.:.tlœ; ~ d'tme kritwe ,\ !me Glltfe. 
~ .. llllm\l!U d6!:ima11X ('1.11-­
~ ~ 
~ ~• œ ra,ddltloQ, c1e 1a """" 
llllCl>OII, de la m~ et de la dlvùiœ; 
&~ dual'-bhib~ur.,des 
~ ~ -wœ oo ~lN. et 
dn ~ ~ 'edcl,I ~ (ordre de 
~et~), . 

•-11..,._ et ~ de3 ~ 
11~:&11-+&l+&dll t-+ IIMll,d 
~~~~r-ble,dœ 
-1:im ~~~Ide-· 
~ et pl'1II ~· de la pro-
~ (OAll!Pfl de M ~ de trois). . 

~1101' ~ ~ oo weu1 -~ 
do;M r-t.1e œi ~ œ ~ des 
~ ~ d lœ ~~ dœ 
~ .. ~ ~ . 



B.~ 
~ cltfflipdœ, ~ISliOI! el 
"""1illllll:tloa de~ oojel3 ~ 
(~~~). 

~tlœ A dff ob.lffl ~ dei 
~ ~ (tnm!at!Olt.. ~--~): ~ da ~u: p!lpia~ -~ ~ ~ ~ ~-

pb!ml. . 
Mm: llla p,:,ÏAI da ~ de œprodl» 
ÙOl!letcle~ :~'ded1-; 
~ ~I ffll rédOOlioll 
,f'm, ~ l'!!it - folllJ qlllld.<illé; tn,œ de 
~ cm <k ~ . 
~ · d'lilllll synlalle k,pqtleDlGI 811!• 
c:uJ,!;i • ·<l'lm ~ ~Ile : 
~ ~ ~- l'llœ, ~ bo\,le, 
llW!f;le.~~.­
tll!!p,~ cam, o'}I!, ~ ~ 
dùque. 

C ~ de quelque& ~ 
l'«matiœ lb~ dl:~. d'aire, de . 
'ffllume. de -, d'&llilc el <14 dllrée; ulllisa• . 
tJœ dea ~ de ~ : C!l<l'f':$$ÏOll, p!,f 
W ,;ombre 0\1 p!IJ' llll en<:adte""'41, du IUl>lill 
d'oo ~ 
UûlliatiQtl oo witb du sysùim !épi et 
~ 

Oalcul lllll' de.1 nomb«:$ <llprim,.ul de:! -
de~oodepokls. 
IJlilmtk>ii c:1e:; i.tu:tramenu de IOOSW'I: : dool>le 
~ ooloooe, -~ ei.t. • 

~lion du ~ d'un œrcle, de 
fairl: d'llil dwjue, de raire d'llll ~ de 
rwe d'w lrianpo, d1.1 v,,,,lume d'un pa~ 

Uûlmüoo d\tn fumtuwre pour ~ raite 
OU le V~ d'M ob:jet doo,:é. ' 

Sciénces· et. tech~oÏogie 
l,'~ ~ à coo.strUln, des pro~ ê 

~llkf ~ hypot,.~ à opétimeoter cet il rai­
-- pour ~ aux f;Olutioos. n à!i-.rolt 
I'~ e1 la dlmemion sodile de ce <,"ll'il ~ .. 
vre el ~ en pl,y3ique, en bioqie et en 
W:hooqic. Il aoqulert los rudiments d'w,e OJI. 

- Wormatlque. 
FJlrM,,tt ,l'astfltNIOmk : 
u ~ 11.am r~ : ooûom (l'llo­
m.'l<IU!e et 1,\ ~; les poiim =rd!Mim) 
et ~ti (Al à pk,mb; IIWfilco liim 
<l\lll ~ 311 rep:,s; boouole). 
i.11-diii-ps~lll~ 
et~~). 

La Tcn l'i kg e#m : 
LA rotatlœr de b T- - ~ et . 
,\l.ll!OU1du~ . 
la ~ des ;ç.1 et clea lluiu, et &i 
liW0M. 
la l'meaœ ~ • 
î.a~del&L<meet-~I 
-del!.Tem1;leamuées. 
J.#l~(iQSok,il. 

Lei lJMlls ~ ~ : 
V~ !nlmblemfflt.l de t«m. 

..'idmôtdu ITT!Vll: 
L'ê'm!Ut.ÏOIII de: vivanta. 
1A ll'iQO'l'llmffltJI ~~le 8pol'le'I le 
ltll~ (1'6le des œ, da mwdœ et des Cl'P--~). 
i..a ~IÎOll; le r6te du Wlj!,. 
Üld~ , 
Di~ m<ldes de ~ an.imale; 
f<'.W01ilé e1 fqll'Odw::doo des hllllW!ll. 

L'~: 
. 1"' dllrémltes ~ d'~ (rniué.rale, 

h)'dnllll~ t<mlte, nucl&\ino). 
CoosommatiO<I et b.xmomle d'~ e1:1 
friu,œ (chaulfq:e l!OWre, !,,olatloo lhffllù. 
<l\l""'elr..). 

J,lk,:,..,Jsme et #ltcJ~ : 
M-.. 
T~oo et ~llOII de =­
menu. 

Moou,ga &x:t~ (~tloJU nw!Unl en , 
o:wffl! ffllllm!Ol'I, dlodea, he!ltudlemeot W• .• 
~ml~).. 

0/,fets a syst~ /Jrform,21/q,,es : 
1A dt~• de rwformatlque dan3 11 
~ (transromiatioo de ract1vil.é i,ro~ 
~ et dt la vie qootidlenne l"Z' la ~ 
1Mtlque, la ~~ et la productique; 
~_, IK!d.atr:t et~). 
Lit ~ lnlormatiqlle (le mkro­
«<lii,a-; a\llOO'.lated ~mabie$ el 
robc,U). 
1.,: lc;;icid (anat)'l!C et modi&cation de ~­
~ '1tn~; ~ dlo pn,ç11mrnati011 dAne 
""" ~.j)l!ci.iv,: ~$tique). 

lfatoire 

Étooe, répw"tie ~ur <!eux ,uu, <les gra.nde4 p!ri<>­
'™ de l'histoire DJ1tiooo.le. da1I! rorore cllrono­
~tlll a= cJe wer, ~ el llitOO!S IWI$ 
révolutioo ~ e1 ~ 

I. Le; temps prilliJtorlques ; 
la ll()Qllmlioos db:u.ives de rboml!l') el ~ 
C0111111unaut&. 

2. La «igines de liJ Ff't1,M'.q : 
Oelia, Romaw, Oamliw (~ 
~If., ~). 

J. !.a-UU~: 
Lli ll:odalil! : ~ et pa)'W)S, villes el -~ L'an et la Ç\IJture (~ de ~ et de la 
~). 
La ~ et hl bmatloll de l~l (<le 
Pbllippe A~ à toma XI). 

,. w ~ dll monde modtrne (xYI, 
IMl>'#kk): 

Les ~ <lécou~ et rouvert= de 
oouveaw. m<lîldeL 
tea probl!mea ~ (Ill Réf(lfl'M, lœ 
~ de Rcllglon). 
w nm de F!'llllœ et révolution de 1eun 
pouvoln. 
Lea lllOl.lvtmenlJ ù:ttellectudll et mil!tiques 
(R~ a-kùme, LwnJ.èrœ). 
Le dé~I de$~ et de; tee.Il· 
niques. 

.5. LII Frimœ l'rl'(A'utlo1w1Ùr1 et l'EUl'CM twpo­
Moniffllle: 

Les Moem..--ntl ~ les principes de 1789. 
Les p.ode$ piw:'1 de la !Uvoluooo et ravè­
l!Cmfflt de la lU publique. 
Lli Fl'llt!CC <:t l'Europe au teJnl)II de Nai»­
léoo. 

6. Lti Fmntt mi r>k' ti«k (18/:J./914) : 
· La· iivolution bdumielle (trlllliform,atiom 

tœbl'Jquea, écoLomiques, dtm~lle$, 
$0CÏ.W). 
L'a&mt~t de Ill Rêpubllque et b 
progrès de Ill dtn;omtie : le~ wiver­
sel, 1a lois ~œ. r~1 ~ 
et 5.!les). 
La Franœ, ~' ~ c,oiorulllltrioe et 
mondiale. 

7.Ü!Ff'/Vlô/!GUH'siêck: 
La ~ r;ut m: ~ et 111'3 ~ 
qllfflOè!. La seoo lde lllffi'C moodlale ; <>=· 
p,,tion et libéral Oil de la Fmi,:,:,; I& Rém­
i.aooe. 
~ 194S il nos 'oun (la IV' et la V' Répu­
blique) : les oo, 'Q~ de la Ulxratioo; la 
ffiX)l!.tm;ûon; la ~tiou; rMJfla. 
ÛOQ ~.; les traruif0ml!ltÎO!l$ kooo­
miques et s«:i.' let: la Franœ. ~ puis. 
'8.Gœ teclmolof)que et c:ulturelle. 

Orographie 

Étude.de la Fr 111cc cbns l'ensemble ~UfQpéen er 
mond111t. . 
/. la Terre: 

l'résentatioi; de la planète : répartition des 

océans, de. continenu et des zones clim•ti­
ques. l.ocaliS!ltion <it,t entnds ensembles de 
population e1 des principaux aitta. 
SitW1tion de l'Euro~ et de la France. 

1. !.es pa~ du lm-iloi,v /raflÇ<lis : 
µ div=ilé des m.illew;: -~ pw­
nes, ~ e61e3, vil.les et cam~ 
l'remiêtes b;~u.res de jlll)~ ~ et 
ruraux. 

J. ActMth ~ et pcpulalionJ : 
u répartition de la PQplllAtion : vil~ 
ville, métropole ~onale. 
~tUtt, indwt.rie, ~ conuner­
cl.aux : rentteprile. 
Locafüatlon des prl,,cipaux fo)'m d'ffl!vil.é 
konomique (foroes e1 lllib1-). 
L'~t du lem!oiro et Ili$ ~-
roc,, de l'<:nviroimement. · 
ttudc de la ~on où vit Nlève et <le 1111 
pbœ <W1S !a Fnnœ. · 

4. La Fran« dam k riumde : 
i'.c<lnomle, ~c, ~ et Clllture · 
importatiOil$ et e.l)'.)OîUtiom. • 

Éducation civique 

La Dédarolian de, DroitJ de l'Homme et du 
Ciloy,m : 1189. 

La Dklariuwn lmill€1';dle dei ·Droi~ de 
l'Homme : 194!1. · 

Le:, fiberth (wociation, ré\llliO'II, el<j)f®Oll) 
. et les droits (droit au travail, droit de ~Vil) : 

1e>1 ~ dep\lia 17119. 
les il!S1/Jll!lons de la Frtlflœ ·: 

Noire Constitution. 
La !oi : qui 1a llùt ? qui rexb:ute? qui jut;c 
de SO!l a!)J)licaûon 7 
t'orpni~tion adminiurativ,i : &dm!nistn• 
tion œntra!e, ~on, ~t, ci<'lton, 
commune. · 

V,t et {XQJlqlJl'J wcu:Jlel : 
Pmeti1a1ion d'1111 ,innd eervlce ~blic 
(P,T.T~ S.N.CF~ ~) et de &oil r6le. 
la IIOl>On de séwrité soclali: (-!,>la). 
fuooe d'une ~tion ou d'une mutuel~. 
L'infonn,,tioo e1 Ica son<iap. 
LA ~té routit~ 

La Fron« dans k mOfl/U: 
L'~ et I& dékme 1111û0flllle. u !)W. 
L'Europe. 
Les relations ei le$ iniûtu!ions ilJlerrultio­
nales. 
Lt reçQMllimnoe de$ au\rei cultll.fe$ et 
civilil-l'liom. 
La Milon et l'humanité. 

CL dtoy,m el la il.epuh/iqMR. 

1. ÉDUCATION MUSICALE 

L'élè"e connait et interprète un J'<!penoire de 
chinsoni., Îo"" dt$ chants simples wr un insmi• . 
ment de Mlll choix, improvin en d!~nt ses 
msourœ; \'QCale$. et ~ n b;,oute des 
m111iq•m dilllmtle3 et ac:quien le ~• 
mu~ 
Répertoire de cbaniO!lll et de œoon, app,ll1e­
l\lllll 111 pe!nJll<line natiooal et ~ 
mivres d'allltUn ~ues ,et COl!lem~ 
ctiœun ~ ~ d'autre! ~ 
Aorom~t de cllanll (~r 1me 

~ •- un rythme ~ ou vari!; la 
IIIWIQU, li! modJ~ el r~ ~• 
tiœ. 
Pntiqœ ùutrwnent.ak (lnmlmenl&rluœ, f!!ite 
iÏl(C,ele.). 
-~ de mœlques dl- (~ dœ 
notiooJ de~ iempo, l11t=té, inwve,, 

ment w&dlque). 
Analyse ~\aire d'e-..tr!IÎU Ill~ 

Lecture d ~t\ll"e m\1$icales (ootatiœ ~ 
.-- VJ eol!qie), 

2. ARîS PLASTIQUES 

L'tlève s,c.,quie:11 des !Cdlniqll!/4 Ill ~ qui 
lui ~Id'~ da (llllYIU el d'0009-
tcr lmC ~ criatri&e. . 
~tat:ÎOII cl'~~ mn• 
pleel M des~ da~ des-~ 
~t.i<,Q de~ (deffln 1111 ~ '"' 
mY®, IIY feutre, pmll:Ul'e; l!'l'-VIIN, lllOde­
la;e; $Cll.lp!IIR) et da ~ ~ 
duts. 
~ ~li,que de mooi t.!.l ~ 
(moollge de doculllellU. téq- pbolqi:rll• 
phlq1m, ete.) en vue de la ~ ~ p,-o­
jet (décoration murale. a.m~t d'1me 
wle 01.1 d'une t.ire de ,ie-wt). 
Anmyse d'œuvrœ de l'histoire de rM1 Oil oo 
réaliSIIÛOOS plastiques ~ (upect for• 
met, qualité lecbnique, $iplli~Ü<)ll, wlwr 
culturelle). 
R~IAÛOM cle l'es~ 
O;mstil\rtion du m~ de la clallle et pn,t.ique 
d'e~pœition. 

Éducation physique 
· et sportive 

ÂthlJturM: 
Course,; (d'endurar,œ, de viteue, de relais, 
et<:.). 
I..M<:en {ballcs, poids, etr..), 
Sauu (hauteur, longueur, triple saut, e!C.) 

NtUiuion: 
Noge lli.sée, $\If d~ distances longue$, et en 
difî"erenu styles. · 
Plong,eon, sauvct._ 

Ai:tMtés de pleine nalufi!' ; 
Activitb tm'l:$\reS : t;rand• ,iewt, llttlvilé3 

d'orienlation, cyclotourume, ,é.quitatioo, 
pati~ 
Activi~ llAUtiques : CMO<!•orak, vol~ 
Açtivité.l et1 lfflaln !Klcide,ué ou moola• 
gneux: ~. w, 1~. en fon.ccioo dl:$ 
po$$ibilitél ~-

GymM.ffique : • 
Parcoun gymniques, gymnastique spo!'live, 
gymnastique ,ythmique sportive.. 

Dans.t et expression : 
Daiues ~ ou 11.pptùes : malt.me et 
cndwnement, individuel ou <»l!ectir, del 

. dépla,;emenu fondamc,:,ll111x. 

l&t 111 S{J()rtS ccllmifs : 
Jeux <le tradition. 
Jeux ~onaUJt, 
Jeux et sporu de com~t 
Jewt et 1poru de rnque11e. 
$p<>!'U coll«:tifs : hockey, buk\?1-œl!, volley• 
b3lJ, ban-db3ll, foolbal!, n13by . 

.~s 



• 36 Un mot est donné. (doc 6)
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le. 6/11/90 ("7'\ 
Ch� p:vr.e.11.t.6, \V -VO(I.<\ Wu 20 .6Wt 24 à ta. ILWMOl't d(I. 27 Oc.t.obil.e.. l--le/1.CÂ. d'ê..tlte. ve/V..1.6 nomb-'t.eu.x.. 

J'c.,,l tlr.t6 mal pn.i/.vu mo11 .teJtrp.l dt 1t�wu.on. Vou.,1 a.ve.z pu vo-<A le,t; t.lquvicu v-l­
dfo, ma..(,I je. tt'a-l pu leu. <1u.), lo,u;que. IWtt<I U.loM do.M 1/4 cl.tu,Ml, m'adit.eA&ell. 
Il volts\ tcu.s au. <1uj u du, b.i.wu, b.in1eAbu.elA, de t' tva.lua.t,irm, de. l' 01tga11-Ua.­
.U.011 du a.te.UeM. 
Je. VOM pll.opolle. d.onè une 11-0ttVeUe 11.w.n.wn ü MUlle.IÜ leJt fike.mblte. Je VO!Lô p-'Lé­
r,:v,.tM.i. une. photocopie du ''échdoM" que lu e.n6rmù do.i.vl/.llt ob-te.nilt r.e.fte 
,umée. 
Si. vo� dûili.u. de.-6 1t.tM«g11tJnmù. p/JJ.;, ,ta.p.we.me.n.t, dema.ndez: a me. 1te.ncorwte1t 
a 111-i.cli. ou lt t10.i1t..

-E11 chu4e., poult a.-ld.M lM t.116a.n..ù a ,1 'Mgan.-l.H.il., vo.i.c.l ce que je. lwJt. dwctnde:
-éco«.tè/1. .e.t dôléc.h-bL poWt c.omp!l.end/te. e,t &o.vo.iA e.xéc.utVt. une. con.1-4!11e 01ta.-
lll. (je. ne. 11.épUe. paA) 
-oW€AveA e.t 1t€&.f.é.ch-i.Ji. poUII. c.omp'l.iUtdlLe e.t Mvo.i.11. exécu.teA wie coM,i.gne 
1/.c't-lte (je 1te. lü, pa;, a voü li.au.te., je n' explii?ue pu)
-éco«.teA ou OWUtvV. pOil.fL pcu.vo.i.11. -'1.épond-'t.e aux. que,/,Wlt<I pat,i/.eo [.tlt.i!.6 oou.­
ven.t le.l> 1t€pc'l-bt-6 o,ta.lu ou. éCl\.ltu ne. coMv.pondmt p.u, aux quuwM 11) 
-.tJt.av«.-lUM e;i temi,4 -li!...U.€ 1 11.i te .temFU, �.t dépa.,s.sé, ou. 1,,i te .t'utva.U
n' ut pM >t.Vtm-1.n.é, "-�6li:c.lwt powr. tli.ouv� ta. Jut-i.hon : we w Itou.te tltop 
tente., 1tlve1t-le, manque. de. cotte�n, .ütcomµ\éhUWMn, .• 
·6<U1te .seul de. p!.u.ll en y:tw. : poUA ce.la, je piiopo-H du a.-ldu 1,ou.1, 6011.-
111e de gu..idM, je donne Ce-<1 "-OM«.lil, j'e.1i1>a.ye de l(!1J.lt a.ppi.eJUVLe. li. apptte.ndh.e. 

- tu enoa.n.ù ont pu. -'1.epM:.,tut avec lewi. poteJL.ie. lfcùt d 'wtlt.e e.ux, c.ho.l6.l6 pait. 
w�e au. Jo!Lt, ont pu. 9Mdu1. le .Uv11.e "7 .i.lllo.tMe le 11.ivewi. 11 que nou.s a.vo11-1, 6-in-l 1
d' Uwlle.1t. Hu.lt rudltu awtoi:.t le p-'l.OC.M-<..11 Uv1te e.t lu hu-U de-'1.11--<..W le .su.iva.n.t./
J'upvi.e que c.u Uudu de 1,l(.ll..-th Uw1.eo développv,.ont le. goa.t d t'env-le d'e.n I U/1.e. d' rudlte.6. ,
Lu photc4, la. -te.11.1te, lu, .V..vlLU., la MU/Vt-Uwl.e du a,umaux <10/1.t pa.yé<I avec. l'
aJtS en.t de. la ca.l4.u. de Mo p(Jta.t.iv t..

-NOUA 40IL..t.i!ton.s en C.M vend-'t,l.d.i. 16 Novembll.e a.pit.�4-nw.U au. PCVt.c. de Sa.lltt-Clou..4 
powi une .r.lai!c.e d'o!Ùenta.t-l.111. 
Pot.W!.ez-voUA noll.6 ac.compa.gn ?lt. ? c\u. No1t 

J'ai préparé pour la prochaLae réunion un montage des échelles d'évaluation que 
je donnerai à chaque famille (doc 7 et 7 bis). Je l'expliquerai et tenterai de 
faire comprendre l'esprit de cette évaluation. 

La suite du compte-rendu de ces réunions mensuelles pourra fa.ire l'objet d'un au­
tre article, qui pourrait être enrichi par les réponses aux questions que vous m' 
aurez posées sur celui-ci, 

Sur ce sujet, bien des points méritent encore réflexion : 

les limites respectives dans la co-éducation (l'enfant-enjeu) 
- les relations des parents avec l'institution-école

les parents qu'on ne voit jamais
- les parents qu'on voit trop

l'image de l'enfant pour le parent, pour l'enseignant
- les stratégies par rapport à te1 ou tel pa.rent
- où sont reçus les parents dans l'école et de quelle façon?
- l'enseignant pa�ent d'&llve
·· le travail à la maison

Adrien Pittion-Rossillon 
24-11-90



~rire le• nb• entiers IA 4 chiffre• 
Lire 1<14 nbo •nt iera de I a ~ chiHro 
!!cd.ire 1 .. nosbre0 entier• de l il 6 chiffreo 
Lire lu n011bro entier• de l A 8 chiffres 
Ecr lTe lee noca-breu déc im.au~ juaqu 0 ~u mi ll îèa1lt 
Lire lea nbs dt':c 11Jl,eux juaqu 'au •il l i~ae 
Ecrire en chiffre& "'""'in• 
Lire <tn chiffres r0111&ins 
DEcOCilpoaer un noabre entier 
Oéc.,.,pocer un neabre décimal 
llecormaître le rang d'un chiffre (nb entiu) 
lleconndtre le '1'1111'\& d'un chiffre (nt. dl!cuoal) 
tnc.ed~•~ un entiey ent~e deux entier• 
l!n<:.odnr un entier entre deux <l!cwW< 
l!lle&dUr \Il\ dl!ewl entre QCW< •ntl. .. u 
Enc.o<lror ua d6el.iul entre deux dEcwux 
Cœparer et r111ngar d~a nbo entiers 
Cœiparer du e,uiua do1u1éa aouo fa...., de • et -

m 
ec..parer deo end"« donnh •oo• for1114 do x 

. ll<K:OaM.ître un d6c!JHt "°''" du Ecdturu ,1uur .... tea 
Utl.U.t1<11r ha divuou Ecd.turu chiffr€H <l'un d(cb,o.l 
CeapuQr des <ltlleiJMwc (lil!nb d<1 chlffree aprllo 111 vb,gub) 

'2 Coo,paur deo <lfd-111< 
Cœp,arar d4s d4clmaux fcrit• eous fariK de • •t -
Md!tio!ll:4r 1•• nb• enti•r• 

iJ MdhlOII.Mr h• dfd..111&u1& 
î!Souetrairo l•• nb• antiere 

"n• droite pasunt par deu• ~into dotmh 
du droito par&!lHu 

racer du droite• p;,,pendicuhir•• 
Rœconnattre du droite• parallèle& 
i\econn.e:ttrt: dei droite, pe:rpe.ndl<:ulaire-.a 
Tracer l.ln cercle 
Reporter deo. di.1tAnccs au cocap•s 
Tt'Acer une bieoectric.e par pl~.age 
Utilioer le double-dEci~tr<> p<)Ut m .. urer 
UtilÎOH le 'double-,Hds,Hre I""'' conatruire deo ••p<1nte 

1~ double-dœ po~r coœp•rer deo 1ongueu~~ 

c4rr.fa 
recta1>&h• 
loungu 
p,4n 111! logr<>a&u 

ou conatniirc un ean!! de dùic,..ioua 
" re.ct.111111" 

des trianglu !quilatl!n\Ut 
" iaodles 

recter11les 
un tri<1nale Equilatlrsl 

" n,::tfll>ll" 
hocllh 
queleot>'ll'• 

de• ue• de •yo,'trie par p1!111• 

donn!!•• 

llowltnir« lu d4cl.aaW< (li!! nt> de chiff:ru ê]rh 1& vl.riJUh 
~treire le• dfcl.aallll 
Mu1tlp11er d.wx entiers chlffr•• ~ 0 

" " dont 1 'un • ., tU1111.!a par 0 
" " cœporunt du 0 
" un dEcwl par un entier 
" 2 ddci>uwc aux chiffre•~ 0 
" " C<lO!r,<ITUnt du 0 

!]Calculer h quotl,mt ent.icr de deux entl.ert· 
flcatcul•r lQ 1uotient dEciMl do 2 entiera 

01.vl.aer un dtllcwl par m> entier 
Enl1.1•r 11n ordre de gundwr pour du nbe , mtiera 

" .. H " dkt1<11A1& 
,l]Co11Vertlr lu unitlln de lofti1Jeuu 
Ileonve1:tir leu unith <le ••u•ea 

Colrtertir lu 1rnl.tEo d<! c,ap,1,cith 
Convertir lu 1.1nlth <I• l'rix 

~JMditiont>êr des dur~•• 
Souat~aire de• durEee 
Multiplier des <lurEes 
,Utiliser les op,frateun fra<:tionndru (! (2,1 /3,l /4) 

9IS!Jllplifier de• frcction~ 
Additionner dltW< fracti.ono (16 dénœinate, r) 
Soustraiu deux fractionu (Il d€nœinateu .. ) 
l!crir• certaine• fraction• •®• fo.- d ', ,11 d!!cisal 
Lire un graphique 

i)Utiliaer un 11raphique 
slutiliaer un tableeu a double entrét 

.,_ ...... ___ u_n tableau l double entrêe 

usuda 

s•,.rrl!tn .au point 
11\upiru """ !>on• •ndroi ts 
Articuler nettltilltnt 
Proooneer corroct-nt 

la ponctuation dÙ dialogue 
l!aiaono du la04ag, parU 

LiTe avec natuu l <I~ façon expreuive 
Lire ua dialogue avec de• c .... arade• 
Oannec un titre a un p<1ragr•phe 
1.$pondra p11r lcrit aux queationa Ecritu 
$4lparer un te.xte <1n l"'U&rapheo 

l:i ih"""'i- un texte en <1<1• phnaea par écrlt 
13 Fdre le ach&,a d 1un te.xte de probll!M 
1 E.<icuter une conoigne aùip1e 4crite 

a p<!rtlr d'un p<1tr011 

15 !IGllcdre une phrau .Sont lu ""1ta eont en déuordre 
16 ft4crire un tute dont le• lignes oont en d,,oYdre 
17 lfcrire ua texte dont le• par&graph•• eont en d&•ordre 

.37-

T<1t1lr ua C41hl.u bi:,m pr~oéntE 
teuir un claaeeur bi.n prEaentE 
Utiliser un c4hier de texte• 
'l'l'Ol.l'f•U· UM fich,i d,ino un f khier 

ftechorchor npU-nt un .,ot, une in!ormotion dan• un long tut< 
19 lechercher vite den• un OOVTage de• répon•e• ~ d•~ que•tion• 
O letrOlfVer dan• \e dictionnaire un s<l"t donnf or•l-•nt 

Se conl.g,ar nul av<&e uiu t iehe-r(poM .. 
llatliS? una ficha dan~ un fichier 
b111er HW atfd.ree 
Pretldre aoin de uea affaires 
Prendre eoin dae affaire• déa autre• 

0 M•ttoyer et ranger oon ,utEriel et oon po•te de travail 
11 Sil dfplacer eilmci...iaem<mt 
12 l'&rlar l vou bae•e 
13 lia pmd ddr""i"r qu"od une J><!Uonne parle avec le .. attre 
14 Ne l''"' d€rat,g'"" qu"od le Nttre parle avec un autre groupe 
15 tcootsr un c-«rade qui P"tle 
16 Oe!,ander la parole uns gêner 

_17 ~totribuer la f•role 
18 l'ropo•~• de• activlt6o 
19 Fai~e aoigneueesDent son mfti~r 
0 T~nnin~r un tr11Vait ~<moeocE 

Cl~sou dèo docWMnto 

flConeèVoir un projet 
Riallser un projet 
Rechercher dee infonaationa concern..ant sen pcojtt 

1 1\otrouver dans le dlcÜol\111111.re un ""'t Ecrit im.,,.pdo 
t:hobir le HM q11I. convient parmi 1•• difflr<11nt• uno d'un mot 

Ecrire le pl.uriel de• -• 
l!cri,ce le f&linin du "°"'" 
./IC<:ord<ir le dfterminaot et le ™"" 

le n°"' et 1 'adjectif 
le sujet et 1~ verbe 
le eujet et l'atr.ribut 

Distinguer nom comr,,un nom propre 
Diotinguer •,.n• propre oen• figuré 
Identifier un dérivE en trouvant le 

un préfixe 
h suffixe 
un mot ccsaposf 

du famil ho d~ oot• 
dee homonyme• 
des mynonym,ee 

Retrouver des contl:'airee 
Corrige.r seul lee erreurs uign4:téee 

r,.dl.cal 
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C1asses de Perfectionnement 

École publique des Treilles l 

17 avenue de Morges 

441 20 VERTOU 

Souscription 
RECUEIL de CONTES 

du BiURKINAPFASO 

.. 33 
6e~5e S.E.S . 

Collège Jean Monnet 

51 bd des Sports 

44120 VERTOU 

Depuis 4 ans, nous corr•~spondons avec des classes du Burkina-Faso. Nos 
échanges nous ont permis d'établir des relations très suivies et enrichissantes pour 
tous. 

Sur la base d'une conm issance mutuelle de nos peuples et cultures, nous 
cherchons: 

• à développer la solidar:té entre pays, entre les enfants 
- à lutter contre toutes les formes de racisme et de préjugës à l'égard des 

autres 
• à éduquer à la paix edre les peuples pour une meilleure communication. 

Nos échanges ont abouti à des projets de partenariat éducatif entre nos 
classes. 

Le recueil de contes que nous éditons s'inscrit dans le cadre d'un Projet 
d'Action Educative. JI répond aux objectifs suivants : 

- connaître et faire connaître la culture de nos amis africains dù Burkina­
Faso 

- garder la mémoire de la tradition orale de leur région 
- encourager des pratiques de solidarité en soutenant le développement de 

leur école. 

La vente de ce livre servira en effet à ai1er les projets pédagogiques des 
écoles de nos correspondants. 

Ces contes bilingues (français et moré) ont été choisis parmi tous ceux que 
les élèves burkinabés nous ont envoyés depuis 4 ans. Nous les avons étudiés, 
illustrés, rassemblés dans un recueil de 80 pages environ sous couverture 
cartonnée en couleurs. 

Nous vous proposons ce livre au prix de souscription jusqu'au .31 janvier 
1991. (40 Fau lieu de 50 f). 



.Yo Bulletin de Souscription 

à retourner à : Contes du Burkina,.f'aso 

Jean~Pau1 Boyer 
Ecole publique des Treilles l 

17 avenue des Morges 
44120 VERTOU 

NOM: 

Adresse: 

Je souscris une comm.ande de 

Prénom: 

Tél. : 

TOTAL 

exemplaires à 40 F (au lieu de 50 F) = ----------

Frais d'expédition : 
l ou 2 exemplaires _.. 
3 ou 14- exemplaires ~ 
5 exemplaires ~-

16,50 f 
21,00 F 
28,00 F 

Montant des frais d'expédition -

En plus de ma commande, 

je choisis d'acheter exemplaires 

qui seront envoyés gratuitement à nos 

correspondants du Burkina-Faso 

~ exemplaires à 40 f 

Montant du cl1èque à l'ordre de : 

Foyer socio-éducatif du collège Jean Monnet - VERTOU ~ 

Date: Sign,1lurc 

c___ ____ J 



Le d,,ssier OUTID d'EVALUATIONS vient d'f"tre réédité,----------, ~-
NoUS avons voulu ainsi répondre à de n01nbreuses c1emandes;. le premier 

tirage a été effect,ué en Avril 90, Tout a été vendu depuis, 
Le projet d'un autre dossier EVALUATIONS c«uplétant celui ci à Ja 
fois par une approche plus théorique mais aussi par d' autres outils, 

NoUS rapP"loOS à ce sujet que ce dossier O\Yr1L-D' EVALUATIONS a aussi devrait abot.1.tir- à plus long terme, 
pour objectifs d'augmenter les échanges à propos d'évaluaHoOS• 

Le retirai!" du dossier a été assuré par 1 •équipe de duplication du 

GLEM (Groui>" Lyonnais Eeole Moderne), 
-.--=--=~~--·-· 
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CHANTIERS 
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Outils et revues 
de la pédagogie Freinet 
édités par PEMF 

/' 

(Publications de l'Ecole moderne française) 

ri: 
(Ofl/P 

œau 
Supplément 

œ~ 
m~ 
SQNQRE 

.)._ . .... , 
'P.lt~IS~E'Gi1 

le magazine des enfants 
qui commencent à lire 
36 pages 23 x 19 cm 

la revue documentaire de 

1 On°• par an 

l'école primaire 
32 pages 17 x 24 cm 

12 n°• par an 
+ fichier exploration 

une information fiable, accessible 
aux enfonts 
48 pages 21 x 21 cm 1 O nos par an 

un docLiment sonore de 30 mn 
un !ivre-poche de 48 pages 
Attention : fait double emploi 

avec BT sonore 4 n°•par an 

le livre-cassette documentaire 
un document sonore de 30 mn 
un livra-poche de 48 pages 4 n°• 
le tout pésenté sous coffret par an 

iiJ'.,:-i~:~1;{1:.;;~);tl{.'ttI;· 
:i 5 à 7. ans-,::. 
-~tt\:•··_?;··.\~-. ,.',.\'.:'<,\'' 

•,' 

6 à 10 ans 

9 à 15 ans 

9 à 15 ans 

- I"""""""~..,, ......... ,. .. --r-• .. ' 
,j~fl-,d.!!•l·i"'' : ,-',i,,. :,;,_:.;,;,,~~-if(::~ 

une 'Jision plus large, des sujets 
plus généraux 
48 p1.ges 2 1 x 2 7 cm 5 nos par an 

,,..,r,;~,"/.";,.t;.,\,,.\, 1 , l •r f• ,.•~,~/-4.• ij) 1 J 

: ··~·~-'/J'r~ -1r · . !\~ '.· ;~ .~ .1-11 ... ,-yp.11;(1( ;.t 
:W:.à partir de;jt,ti!f.'1~• ,.14,,.~\-10 ;),·~·.,,1, .• :_,;·H,1_,, ans ':''H•t·~~t.·· 

1 y.--~ ~1~~->~!-~·.,~ .. \•-ff. .:1!1V· 1 
• ~i ·: 1----------+---------------------1 

~ 

u _,,,d 

EDUCATEUR 

le point sur les questions et 
les problèmes de notre temps 
64pages 17 x 24 cm 1 On°• par an 

des témoignages de l'expression 
créative des enfants et des adultes 
48 pages 23 x 29 cm 4 n°• par an 

une revue animée par des praticiens 
pour des praticiens 
12 pages 24 x 34 cm 
+ un dossier 1 On°• par an 

adolescents 
et adultes 

• Ouvrages pédagogiques - fichiers - cahiers autocorrectifs - livrets program­
més - répertoires orthographiques. (Éditions non périodiques.) 

Les outils et revues de la pédagogie Freinet sont édilés par PEMF, maison d'édilion qui, en aoûl 1986, a pris le 
relais de la CEL, créée par C. Freinet en 1927, auec pour objectif de poursuiure s011 acliuilé édiloriale dans le 
domaine des revues documentaires et des édilions pédagogiques. 

1
, 

PEMF est une maison de vente par correspondance qui diffuse et distribue les productions de l'/CEM p;;r V 
abonnement el sur calâlogue. ~ 

PEM.F : BP 109 - 06322 Cannes La Bocca Cedex i 

~<-. 



1 __ A_B_O_N_N_E_M_E_N_T_s_r 
: . ' 

Vous êtes abonnés à CHANTIERS ! 'Bravo ·, . · 
Si vous souhaitez continuer à lé recevoir sans en mar-iquer un 

_ seu l numéro_, pensez dès aujourd'hui à v~u_s, réab?nner. 

Si VOUS êtes abonnés depuis septerr,bre , ::renvoy.ez. vtte ·1e 
fichet ci-dessous pour évt ter toute interrupt i oh. 
Si vous vous ~tes abonnés en cours d'année s_colaire, vous 
pouvez vous réabonn~r. dès maintenant,· fa dat(; de -votre fin 
d'abonnement se.ra t'.,èpoussée •·d'autant. 

. . . . . .. 

Des réabon-n-ements-rapides nous façtliteror1Ll.~ gest ion_rni!itente de la revue et de 
son iHrege, nous éviteront l'envoi de 1 etlres de rappel et nous feront gagner 

oeaucoup de notr~ temps mi 1 Hent. 

1 

Merc1 d'evenc.e de votré compréheslon. 

j MODAL!TES.D'ABONN~.J"1ENT EN 19907 .9 I - I 
Prix : 100 F - 1 O numéros - en.vtron 250 po_ge~ . . 
Les DOSSIERS seront dt ffusés et vendus hors :ftbonnemenf. 
Vous pouyez oider h ! Commission p~r. un don Joint à votre 
abonnement. Merci d'avance. -. , · · ·- · 

POUR S'ABONNER' SE REABONNER , REMPL ISSEZ LE FICHET t l DESS•us· 
ET ENVOYEZ lE A : . 

Jeen MERIC - 10, rue de kVON - 33700 MERIGNAC 

Pai•m•nt : 
à l"otdre de 
A.E.H.T .E.S 
CCP '915 85 U 

Lill• 

N•hési tez 
pos à 
foire 
connaître 

CHANTIERS 
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Association Ecole Moderne des Travaill eurs 
d e I ' E n s ·e i g n ·e m e nt ·s p é c i a 1 

La Comm ission Enseig nement Spécialisé de l'ICEM ~I nstîtut Coopératif 
de l'Eco le Moderne - P_éd agog 1e Fre.inet), déclaree en Association 
Ecole Moderne des· Travailleurs de !;Enseignement Spécial, organisée 
au niveau nationa l en structures coopératives d'échanges et de travai l, 
a pour objectifs : -. - .. · - : _ . 

- la lutte permanente contre _ les pratiques 
ségrégat ives dans l'ihstitutio'h~: scolalre · 
- la réf lexion sur les pratiqe.J.es pédagog iques: et 
leur adéquation aux d iff icu ltés des enfants et. à 
leu rs besoins dans la société actuelle 
-:- 1ai, F;-eç:rierche de so l utio-r1s pour pa l lier .le.s ,:: ; 
carences c1u. système éducatif · 
· .;_ la forn1rit ion des praticiens 

[çHA.NTI ERS 1 

CHAN~IE!:1S est le·_o_ul letin CQQP~~~-t !~: 9_'é~hange~: ~t de r~fl!3Xions_ de la 
Comrn1ss 1on Ense 1g·nement ,-· __ $pec,~l,se. Il est elabore a partir des 
apports des lecteurs et des travaij leurs des circuits d'échanges . 

:~ ' · .! 't ,, ~ i i . ' 

L'abonnement compr.ènd dowLe ,numéros (soit environ 250 pages) . 
! · . ; \ · 'l ,· t ' 1• ,L} _· ·. ~ f'. 

Pour tout cont{lct avec la r:ommfsston: -Artfcfes ·.p·our ,-;CHAiN-U·ERS; 
Didier MUJ I CA M i chel LO I CHOT 

18 rue Fe r rée 31 rue du Château 
AS NIERE S 7 7 1 0 0 NANT E U I L 1 8 i -ME AU X 

i 8000 BOURG ES 

Oi 1ac 1 e u1 d 1 l a Publi ca tion : D. VILLEBA S S ( - lS 1u e Ne u ve - 5t20Q T OURCOING 
Co m mi-.e ion P a ri ta i11 dt1 P a pi e 1 11 et A ge n ce, d 1 P r •••• n 59C6 0 
l rnpr im o ri a Sp 6ci a l a: Ec ol • c , 1 , • t in F r e in et - I MP C l n ir J o i• -

lt8 7 t - L AMUR E S / AZE RGU ES 


